
DERNIÈRE ÉDITION 

QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13336 — 4,50 F 

La colère 
des jeunes 
Palestiniens 

nr 
facile de dominer mon peuple. H 
est si docles, soupirait d'amer- 
tume, À y a quelques snnées, 
Fécrivein pelestinien Raja Shé- 
hadé. Cette prétendue résigna- 
tion n'est plus d'actualité, 

une origine purement locale. 
L'agitation actuelle n'échappe 
pes à cette règle. 

L Cisjordanie 
us 

(Lire nos informations page 5.} 

MOW7.1250. 4 

Li 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

Un entretien avec le président du Nic 

de sécurité» avec Washington 
Le président nicaraguayen Daniel Ortega propose, 

dans l'entretien qu'il nous a accordé, de négocier un 
<« pacte de sécurité » avec Washington. Le Sénat américain 
a, pour sa part, voté, samedi 12 décembre, une aide non 
militaire de 9 millions de dollars à la Contra, alors que le 
dialogue indirect entre les rebelles et les autorités sandi- 
nistes, dans le cadre du plan de paix signé le 7 août 
dernier, n'a toujours pas repris. 

déclaré, les Etats-Unis pourraient 
MANAGUA désormais se sentir libres de faire 
de notre correspondent ce qu'ils veulent au Nicaragua. 
en Amérique centrale Forte de sa nouvelle image, le 

2 président Reagan pourrait être 
Le sommet entre les présidents %emé de donner un coup mortel 
Reagan et Gorbatchev, la 44 Nicaragua sans que cela 
semaine dernière à Washington, eerre en question l'accord signé 

soviéi constitue « un premier pas 
tant vers le désarmement », 
reconnaft rs le président Daniel BERTRAND DE LA GRANGE. 

mais il rrait aussi : 
Te Let négatives {Lire la suite et l'erticle 

pour le Nicaragua. « Avec la de notre 
signature de cet accord, nous a-t-il à Washington page 3.) 

Les perspectives et la stratégie présidentielle du premier ministre 

Directeur : André Fontaine 

Les élections Églates du 13 ee 

M Ortega eut nésucer un «pacte | Les socialistes deriemnent en Bclique 
La principale formation politique 
Nette défaite en Flandre des sociaux-chrétiens du 

premier ministre sortant, M. Wilfrid Martens, qui perdent 
six sièges ; victoire 1out aussi nelte en Wallonie des socia- 
listes de M. Guy Spitaels, qui en gagnent cinq : tels sont 
les deux principaux résultats des élections législatives du . 
dimanche 13 décembre en Belgique, où, pour la première 
fois depuis 1936. la « famille socialiste» dépasse sa 

le-chrétienne sur l'ensemble du royaume. rivale sociall 
Avec cent dix sièges sur Les 

deux cent douze à pourvoir, La 
coelition sortante du premier 
ministre belge, M. Wilfried Mar- 
tens, composée des sociaux- 
chrétiens et des libéraux, conserve 
une étroite majorité. la victoire 
des socialistes — principale for- 
mation politique du royaume avec 
soixante-douze sièges, contre 
soixante-deux aux Ssociaux- 
chrétiens et quarante-huit aux 
libéraux — et l'échec personnel de 
M. Martens devraïent remettre en 
cause cette belle arithmétique. 

Le mystère Chirac 

Au-delà de la 

Les rides de la Banque de France 

Le diagnostic de certains 
Banque de France de déclarer otre eux est îls sévère. Ils dénon- 
«illégale» l'occupation du siège cent, péle-mêle, «d'inertie et le 

conservatisme de la hiérarci hie», 

une appel pour une nouvelle es mérhodes de gestion», «le 
j «Banque de France cjojsonnement des directions 

mardi générales [une dizaine] er u 
La vieille dame de la rue de la rentes du corps des inspecteurs 

Vrillière est malade. Certes, la banque » ou encore «Ja sotale 

direction, — la grève yse 
partiellement la Banque de 
France depuis bientôt deux 
semaines est < minoritaire », et les 
revendications des syndicats sur 

ns gen  d'éct 

nique. Ce À dal pes ÉCONOMIE 

RE HE 
« vilégess ? Mais le «toujours m L'état de la France: <Un 

e res no : 
Ga ea sat a mu ou [2 entraré», par Michel 

Le relie TL m La chronique de Paul 
au sein du persousel, et bien ane Fabra : « les statis- 

tiques du commerce exté- 
rieur ». 

Pages 31 à 34 

ève, un établissement inadapté 

par Jean-Marie Colombani essayé, 

militants {+ Parlez de la France, 
pas de nos adversaires {»); une 
offensive vigoureuse dans un 
« » au président, 

celui de la défense (« la France se 

considère que rien n'est perdu, au 
contraire, Tel est bien le principal 
mystère Chirac: après avoir tout 

l'avenir, ils sont inquiets. « Face 
aux mulations du secteur finan- 
cier, la Banque de France ne s'est 
zoujours pes dotée d'un vérisable 
plan d'entreprise », explique un 
Cadre syndiqué. 
Depuis le début des années 80, 

le paysage s'est profondément 
transformé autour de la Banque 
de France. Il a 

les gouvernements 
puis par l'actuelle majorité. 
'internationalisation des mouve- 

ments de capitaux est encore 
voaue donner one touche supplé- 
mentaire. La baisse des taux 
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Dollar : glissade | 
La.baisse du billet vert 
en sur ls é 

| PAGE 38 

M. Barre 
et l'entreprise 
Des incitations fiscales à Du bd : 

PAGE 7 | 

Le statut 

de Renault 
Hésitations du TRe- solution bipertite où sociaux- 

iens et socialistes se partage- | JM cri arme au |- chrétie: nt et cri d' d 
raient le pouvoir. Beaucoup PDG. 

ndra de l'attitude PE ES 
sur les questions communautaires PAGE 7 ° 
moras francophones di ï Le : 

uy Spitaels. ; nazisme face 

{Lire en page 4 l'article Le à lhi s 
de correspondent : 
JOSÉ ALAIN FRALON.) . 

: Un e en Sorbonne 
sur la politique d'extermi- 

‘PAGE 12 

une chance de s'imposer.  * 
L'état de l'opinion, à cinq mois 

de l'échéance qui, depuis belle 
lurette, fait courir Jacques 

brillant: le 

moyenne 
points de retard). Présent au 
second tour, il ne ferait le poids 
que face à Michel Rocard. 

Cinq difficultés principales 
i cettesituation. . Le sommaire complet 

[Lire la suite page 9.) se trouve page 44 
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Débats 

Finances des partis et neutralité de PEtat 
U moment où l'on s’inter- 
roge sur le financement 
de la vie politique, il fau- 

drait rappeler deux choses sim- 
ples. La première est que l'arti- 
cle 4 de la Constitution reconnaît 
aux partis une fonction électorale 
(is «concourent à l'expression 
du suffrage » } et que cette habi- 
litation constitutionnelle condi- 
tionne leur éventuel financement 
public. La seconde est que la 
législation électorale contient en 
puissance les solutions. En régle- 
mentant les moyens de propa- 
gande et en remboursant les frais 
afférents, elle vise en effet à assu- 
rer l'égalité des candidats. Elle 
attribue d'autre part le conten- 
tieux des élections politiques au 
Conseil constitutionnel, qui peut 
annuler les élections irrégulières. 
Peut-être suffirait-il de la moder- 
aiser en adaptant ces deux 
points ? 

Le développement des techmi- 
ques de communication et le 
caractère national des campagnes 
ont rendu totalement obsolètes les 
règles sur la propagande et déri- 
soire le remboursement du papier 
et des frais d'impression, ainsi que 
le rappelait M. Michel Aurillac 
(le Monde du 14 novembre). 
Pour les adapter à la réalité, il 
faut retenir l'idée de limitation 
des dépenses autorisées, afin de 
donner un coup d'arrêt à leur 
accroissement vertigineux, et 
substituer à la notion d'égalité 
formelle, qui implique l'anifor- 
mité des prestations, celle 
d’« enveloppe ». Dans ses limites, 
évaluées à un montant raisonna- 
ble, les candidats et les partis 
seraient libres de l'affectation de 
leurs ressources. L'économie du 
nouveau système pourrait être la 
suivante : 

1) Fixation d'un maximum de 
dépenses autorisées, tant au 
niveau des circonscriptions (en 
tenant compte, comme en 
Grande-Bretagne, du nombre des 
inscrits) qu'à l'échelon national : 

par PIERRE AVRIL (*) 

2) Obligation de tenir la 
comptabilité des sommes dépen- 

sées et de Ia déposer à l'issue du 
scrutin, par exemple, auprès du 
trésorier-payeur, qui reçoit déjà 
les cautionnements dans les 
départements, et du Conseil 
constitutionnel (ou de la Cour des 
comptes) pour les partis sur le 
plan national ; 

3) Le défaut de dépôt dans les 
délais exclut le candidat ou le 
parti des remboursements et aides 
publiques. Lorsque le candidat a 
été proclamé élu, on pourrait 
s'inspirer de la législation du Qué- 
bec : l'article 445 de la loi électo- 
rale du 21 décembre 1984 dispose 
que le défaut de rapport sur les 
dépenses entraîne l'incapacité de 
l'élu à siéger tant que ledit rap- 
port n'a pas été présenté. 

La sauction 

Le dépôt des comptes est une 
formalité qui ne devrait pas 
conduire à une vérification systé- 
matique, formule bureaucratique 
beaucoup trop lourde, mais qui 
ouvrirait éventuellement un 
contentieux. C'est ici que le 
Conseil constitutionnel intervien- 
drait dans son rôle de juge de 
l'élection, où il est d'ailleurs 
assisté de rapporteurs adjoints 
venant du Conseil d'Etat et de La 
Cour des comptes. Alors que la 
jurisprudence actuelle, dont le 
professeur François Luchaire a 
déplore le + laxisme » («Le 
Conseil constitutionnel », Econo- 
mica, 1980, p. 352), exige que 
l'irrégularité ait « porté atteinte à 
la sérénité du scrutin », il suffi- 
rait que le moyen tiré de l'irrégu- 
larité de la propagande résultant 
du dépassement du plafond auto- 
risé soit pris en considération 
comme motif d'annulation : une 
rédaction plus ferme du code élec- 
toral serait de nature à inciter le 
juge de l'élection à davantage de 

HS ETS Yves DE 
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ST SE CR AU 
! l'étranger. 

nt perçues à 

| Au-delà dés mille et une anecdotes qui garantissent 
une première lecture très divertis 
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| regard des autres est s 
MU OITER 
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ris ? Le 

RECU ENS dite TT 
| regarder dans 150 journaux de 60-pays commenit ses 
confrères jugent la HET Ca OS Lits PTE) 

AU AIS 

« Frimeur 

NU 
UCI ET AR 

DOVE TEE TS Matin 

PAT NeTUÉ 

éduisan. Le Français de l'an 2000 reste très |] 
CRETE ui HOT Ent n 

"est consacré à une instructive revue 

ORAN  O NU TE RE CES EUR ET 
MOTOS Pétrole instructive et 

l qui rassure. » Le Quotidien de Paris 

rigueur. La contestation de l'exac- 
titude des comptes appartiendrait 
aux requérants, c'est-à-dire aux 
autres candidats, et à tout élec- 
teur de la circonscription, qui y 
ont directement intérêt et qui sont 
les mieux placés pour constater le 
dépassement du plafond. 

Une autre faille du système 
actuel est l'extrême brièveté de La 
campagne, qui dure moins de trois 
semaines. L'institution d'un pla- 
fonnement ne peut être efficace 
que si ce délai est sérieusement 
allongé (l’article 316 de La loi du 
Québec fait débuter la « période 
électorale » au «< décrez ordon- 
nent la tenue d'une élection »}. 

La question du plafonnement 
se pose dans des termes différents 
au niveau d'une campagne natio- 
nale, car elle concerne essentielle- 
ment les grands partis, c’est-à-dire 
ceux qui sont représentés par un 
groupe à l'Assemblée et, accessoi- 
rement, les formations présentant 
plus de soixante-quinze candidats, 
auxquels l’article L. 167-1 du 
code électoral réserve l’accès à la 
télévision La fixation d'un pla- 
fond raisonnable de dépenses 
s’accompagnerait du même sys- 
tème de déclaration que dans les 
circonscriptions. 
production du rapport ou le 

dernier cas, la publicité de 
l'infraction pourrait s'accompsa- 
gner de mesures visant les res- 
sources. 

Les conditions d'un 
financement publie 

Dès lors qu'elles se rattachent à 
leur fonction constitutionnelle 
d'expression du suffrage, le finan- 
cement public des activités électo- 

pourrait se limiter a l'enregistre- 
ment d'une déclaration compor- 
tant on minimum de justifica- 
tions, dont le Conseil 
constitutionnel, ou la Cour des 
comptes, pourrait être le, déposi- 
taire (les articles 325 et suivants 
de la loi électorale du Québec pré- 
cisent ainsi que la demande adres- 
séc au directeur des élections 
s'accompagne de l'engagement de 
présenter des candidats dans un 

(°) Professeur à l'université Paris-X. 
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certain nombre de circonscrip- 
tions, appuyé des noms et adresses 
d’électeurs de ces circonscriptions 
en faveur de la demande, et de 
renseignements relatifs aux res- 
sources). Conformément à la 
règle traditionnelle, l'aide farfai- 
taire, que l’on peut fixer comme 
en RFA au prorata des suffrages 
obtenus, serait réservée aux partis 
spa recueilli au moins 5 % des 
suffrages exprimés. C'est cette 
aïde qui pourrait être supprimée 
en cas de dépassement du plafond 
de dépenses autorisées. 

On notera pour terminer que le 
dispositif envisagé, qui peut être 
transposé à l'élection présiden- 
tielle (pour laquelle ilexiste d'ail 
leurs une commission nationale de 
contrôle), ne conduit à La création 
d'aucun ji nouveau, Car il 
faut résister à l'engouement pour 
les « autorités indépendantes ». Il 
repose sur l'idée que l'assainisse- 
ment de l’«argent politique » 
peut être le plus efficacement 
entrepris en s’attaquant à la 
dépense, parce que c'est elle qui 
détermine les besoins et qu'elle. 
permet de saisir les indices visi- 
bles sans procédés inquisitoriaux. 
Cette approche la neu- 
tralité de l'Etat, puisque sa mise 
en œuvre dépend de critères 
objectifs, repose sur la vigilance 
des concurrents et s'articule sur le 
contentieux de FPannulation. 

NE dame de ma connaïs- 

‘dre: 

je Ce sr pair be voRuree » 

ie d'essence ; 

En outre on ne.jouit pas des 
choses ; ,on ne s'en donne pas le 

BONHEURS 

Eloge de la lenteur 
par ALBERT MEMMI 

sencs avait coutumé, de 

© Je vais vite fai la cuisine, | 
puis on va vite manger, comme ça .…. 

À eler Vite, on use plus vite sa 

égal, on consomme 
proportionnelle- 

met, on dépens plus -d'éneigie 
vitale. $ 

Au Courrier du Monde 
RESPECT 

L’antonomie des vieux 
La solution des problèmes du troi- 

sième âge, et du quatrième n'est pas 
Je recours systématique aux maisons 
de retraïte,:asiles et oyers POUr por 
sonnes âgées, maïs dans le maintien 
à domicile. Encore faut-il en, 
convaincre les intéressés eux- * 
mêmes. Hebitués à 
des ts et amis en mai- 
son, ils se sont faits à l'idée que là 
est leur avant-dernière demeure, et 
que la situation d'assisté est un état 
inéluctable. Eh bien, ces vieux-H, il 
faut les secouer, les rééduquer, , leur 
par que rien n'est inéluctable. 
t chacun doit y mettre du sien. 

en A faut 
appeler 

Madame », les vou- 

rendre visite à 

Finis les 
leur rendre 
«Monsieur », « 
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Prôner la fermeture des 
asiles, des maisons de retraite, des 
lits de certains hôpitanx. Vanter les 
phare de Fauonomie du servree 
Focial à Sn de ne Pr en 

charge par soimême. Et surtout 

voyer, les rebecter et les faire res- 
pecter. 

prouver que. l'on peut, mourir, ? 

de retraite, d'un foyer, d'u asile. 
Re 

JANINE HENIN : 
; (érfesseur, Essomne). 

ENCOURAGEMENT 

La libération 
des otages 

La guerre entre rédactions 

jee des logos»), démonre ne 

ment Ces FAPPOTTS. 
Cela dit — et avec toute la bonne 

volonté que peut mettre un Anglais 
amateur de le France au point 

d'avoir choisi d'y vivre et, de sur- 
croit, fidèle lecteur du Monde, — il : 
est difficile de vous suivre lorsque 
vous qualifiez d'« excessive », voire 
« passablement dérisoire », raffée 
mation de The independent, selon 

le ranco-ranien Que abons à Le Hbéracion des deux 
Otages français constitue «ur 

à d'autres 

l'on fait tout cela, c’est bien que l'on 
cède devant 12 pose d'otages. Si 
taire a accusé les Anglais d'avoir 
fusillé l'amiral Bing + pour encours 
ger les autres », ou peut difficile. 
a farélan Me Norah 

à leur tour, encoura- 
re 

Je ne dis pas qu'il ne faille pas le 
fire; qui souhaiterait être à la. 
plece des responsables qui ont à: 
affronter de teis choix ?. Mais gare. 
dons néanmoins un peu de lucidité 

D 

Hbérés — lorsque 

+. Fabus. du tabac. D D6 S'agt 4000 
le dis ne de 

-mest a pris l’initiätive, à Toccssion 
ET gl rer? récentes du 

is st d'apdlogie détournée du 

civique. à l’école, et a donné des 
directives -en- ce. sens aux ensei- 
sgrants, Mais ce gouvemement, et à 
travers lui, l'Etat, est_aujourd'hui 
STANDS pouridire Gé Iaire Hire la 

t du citoyen, 
r'il-organise-et tolère-leur sup- 

Le-Calédonie. 

- paisqu' 
… pression en Nouvel 

Un rappel : si rene 1D9 D 
au lendemain la répression meur- 

trière des manifestations 
jade es proleens Joun Dreeob, 

Kastier, Robert Ricatte et 
Te Schwartz, lisaient devant 

Mn Nes mue vante : « Si les 
“l'institution légale du race en en 
‘France, ils porterom dans l'avenir 

anglaises et françaises, par : la noëme responsabilité que les Alle- 
votre éditorial du 2 décembre (« Le mands qui n'ont pas réagi devant les 

 arrocités du nazisme. » 
léni- 

enfin et surtout le verdict dir procès 
des assassins de Hienghène, le 
jasisme s’institutionnalise en 
rance, Point n'est besoin en effet, 
pure qu'un gasdignant de la R£épu- 

ue devoir d'instruction 
Er, ns ie TS, 

L ne de conf ess 

| es 

Tabac, que de crimes. 
dun UE Fe de Eee 
gisme. 
1986 : -Don Jean C; son ère, 

je CG où D date anéane poller . 
:tion hérique, on. d'une < “sirop! peut, 

bien tous Jes hôtes (les femmes 
_ne formant pas) relativement jeunes, 
morts 16. cañçer; ‘le sont par. 
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 ÉTATS-UNS : trois jours apr
ès le sommet 

Baromètre en hausse . 

pour le président Reagan 
[7 entretiens du président Reagan avec 

WASHINGTON 
M. Gorbatchey. 

de notre correspondant 
La question de l'initiative de 

EE ——————— 
défense stratégique (IDS) ee posé 

Plus de trois jours après le départ problème presque jusqu'au bont 
de M. Gorbaîchev, Washington conversations. Ce n'est que qu

eiqren 

LS de les déti minutes avant appart en 

sommet. C'est toujours la perfor- poble PE la cérémonie d'adieux 
Eos du numéro un que les deux dirigeants ont entéri

né 

De : qui est P'objel des com- la solution péniblement mis
e au 

meutaires les plus nombreux, ct Li 1, pendant Que sn 

pour le président Reagan, le bar
o paient, PAT ; à il s'agit, 

: 6 su beau en fait, d'une solution d'attent
e qui 

ee. pr intenir. 
met le problème entre parenthèse

s. 

Ainsi, quand M. Reagan à fait, 

a: ses d ie 4 s . à 

M. Daniel Ortega, chef de l'Etat nicaraguayen 
d'est un pays-clé pour  imtéréis de Washington. Le grand ticuller les petits paysens auxquels 

TA | .argument des Etats-Unis, c'est qu
e le 

Ceite-évolution, estime pour leur sécurité On pourrai Su Pod souffrent de la crise». 

sh og; ei der miss Jer de. cela, mais aussi de 

plense ne Pa tiuer l'apphice- agression néricaine contre nous Le président Ortegs considère 

n_du plen dé paix, mais | Yi fut done népocler un pacte de que le peuple vit mieux qu'à l'épo- 

F du : a pr, is le séuriré mutuel qui prévoit un 5ÿ5- que de la dictature de Somoza. 

fon. d'un cessez-le-feu avec 1 ge de vérÿ cation Ji s'agirait de «J'ai personnellement connu la 

: in ose en plaé ne débarrasser l'Amérique centrale de f
aim à cette époque, et pourtant, 

Contre _inise. en plsée toute militaire étrangère. ‘je ne viv
ais pas dans e 

régime démocratique. C'est ua objectif à long ierme car plus misérable de Managua. 

prie Ho réalistes fr Aujourd'hui, 1ous les Pravallieurs 

com] ‘ dans des cantines 

ie a LG D enr e es jour 

de 

ne 
: 5 rayé e me .. au 

À Se sont levés pour 2#méÉricRin # r n ' 

l'applaudir : cela faisait bien
 longe M. Max Kam Mais M. Gor- 

temps qu'ils n'avaient réservé pareil batchev lui-même a semblé éviter 

accueil au président. 
n 

Autre bonne surprise pour lui
 : le mopent de er 

MID, d'a 

Sénat & vot£, samedi 12 d
écembre, £ Re Parlons d'autre chos à 

Hons de dollars — dont 6 à 7 millions A propos de la réduction des 

re ue nn nailené œ 
Ù . Gorbatc! a ifesté son 
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ROUMANIE : la crise et la répression 

Manifestations et arrestations ont précédé 
la réunion de la conférence du parti 

VIENNE 
de notre correspondante 

La conférence nationale du PC 
roumain qui s'est ouverte lundi 
14 décembre à Bucarest pour faire 
le bilan du travail du parti depuis le 
dernier congrès en novembre 1984 
se tient à un moment particultière- 
ment critique pour Le régime du pré- 
sident Nicolas Ceausescu et de son 
clan. Secoué par une agitation 

sociale sans ten 
ui a connu son apogée dans 

l'émeute des ouvriers de Brasov, le 
15 novembre dernier, suivie d’une 
série de manifestations de protesta- 
tions ouvrières et estudiantines dans 
plusieurs villes roumaines, le régime 
semble une fois de plus avoir recours 
à une répression accrue pour Tester 
maître de la situation. 

A la veille de l'ouverture de la 
conférence, plusieurs arrestations 
vue eu lieu dans les milieux de 
l'opposition roumaine, a annoncé, à 
Paris, la Ligue pour la défense des 
droits de l'homme en Roumanie. Il 
s'agit notamment de M. Radu Fili- 
pescu, un ingénieur électronicien de 
trente-deux ans, de Bucarest, et de 
M= Doina Cornea, ancienne ensei- 
ga de français à l'université de 

lui, destituée en en septembre 1983, 
et de son fils, Leontin fuhas, trente 
et un ans. Radu Filipescu et Doina 
Cornea avaient parti à une émis- 
sion de la chaîne de Fra 
16 dé Antenne 2, diffusée le 
0 décembre. Les opposants avaient 

nt d le climat de 
peur qu règne en Roumanie et les 

dont les familles restent sans nou- 
velles. 

M. Radu Filpescu a déjà été 
une première fois en mai 

1983 pour avoir distribué une 
dizaine de milliers de tracis à Buca- 
rest incitant au renversement du 
régime Ccausescu. 11 a été 
condamné en septembre 1983 à dix 

ans de prison et libéré en avril 1986. 
Amnesty International s'était parti- 
culièrement occupée de son cas. 

ea Hongrie 
M. Filipescu s'est plaint tout 

récemment dans une lettre au procu- 
reur de la surveillance constante 
dont il était l'objet. Selon la Ligue, il 
avait annoncé ct celte lettre son 
intention de Fe à la manifes- 
tation anti: ucescu préconisée 
par des tracts qui circulent à Buca- 
rest et qui invitent les mécontents du 
régime à se promener chaque ven- 
dredi sur la Piata Unirii et la Piata 
Sfinta Vineri à Bucarest et ceux qui 
sont favorables au régime à se réunir 
le même jour sur le boulevard de la 
Victoire du socialisme. 

A la veille de l'ouverture de la 
conférence nationale des informa- 
tions sur de nouvelles manifestations 
sont d'ailleurs parvenues à l'Ouest. 
Selon différentes sources dignes de 
fois, la ville de Timisoara, Énporans 
centre universitaire de Ti varie, 
a été le théâtre les 2 et 3 mbre 
d'une manifestation de plusieurs 
centaines d'étudiants dans la rue qui 

imsient leur solidarité avec 
ouvriers de Brasov. La 
serait pas intervenue. À 
des inconnus ont tenté, début 
décembre, d'incendier le monument 
de Lénine en mettant le feu à des 
vieux pneus qu'ils avaient entassés 
autour, Des manifestations auraient 
également eu lieu à Arad, ville de 

Transylvanie proche de la frontière 
hongroise, mais aucune confirma- 

tion n'a pu être obtenue à ce sujeL. 
La répression sans faille de tout 

mouvement d'opposition par la 
toute-puissente police d'Etat, la 
Securitate, et les conditions de vie 
insupportables ont fait monter en 
flêche le nombre de réfugiés rou- 
mains, notamment en Hongrie. 
M. Jenoe Foeldesi, secrétaire d'Etat 
à l'intérieur, a Confirmé jeudi der- 
nier devant la commission parlemen- 

taire pour la défense que le nombre 
des passages illégaux de la frontière 
hongroise a augmenté de 71 % en 
1987 pour atteindre le nombre de 
deux mille. La majorité des réfugiés 
venaient de Roumanie, a précisé 
M. Foeldesi. Plus de six mille Rou- 
mains, notamment des na de 
la minorité hongroise vivant en 
Transylvanie, se sont installée 
depuis 1986 en Hongrie, selon des 

renseignements officiels. Des parle- 
mentaires hongrois ont demandé 
récemment aux autorités de Reed 

Be: roumains de pers hongroise 
qui veulent s'installer en Hongrie. 

Eternelle pomme de discorde 
entre Bucarest et Budapest, je sort 
de la minorité hongroise de Rouma- 
nie risque d'empoisonner encore 
fs les relations entre les deux pays 
rères que dans le passé depuis que 
la Hongrie a pratiquement “inter. 
patio: la question en s'asso- 
ciant à deux propositions occiden- 
tales sur la des minorités 

coopération en 
Europe (CSCE) qui se tient à 
Vienne, 

Un conflit couve également avec 

ne Cr me 
Ferté du tal ds intervenir auprès du 
Bundestag pour drpécher, la 
semaine bat sur la 
situation économique désastreuse en 
Roumanie et le projet d'une aide alle 
mentaire massive à la lation. 
M. Hans Dietrich Genscher, minis- 
tre ouest-allemand des affaires 
étrangères, doit se rendre en visite 
officielle à Le d'un pri 16 sens 
pour discuter longement des 
accords sur l'émigration des Rou- 

ji lemande, actuel- 
lement au nombre de quelque 
220 000; 68000 personnes ont 
déposé des demandes d' ‘émigration. 
Bonn les «rachète» au prix de 
8 000 deutschemarks par tête. Dans 
les dernières années, le quota d'émi- 
grés était de il 000 personnes envi- 
Ton par an, un nombre que le gou- 
vernement oucst-allemand désire 
augmenter. 

Pas de « perestroïka » 
Les préparatifs de la conférence 

nationale ont été assez difficiles, et, 
selon la presse roumaine, le thème 
essentiel des réunions régionales pré- 
parainires æ été la demande d'un 

radical du style et 
ds méthodes de travail à tous les 
échelons ». Plusieurs hauts fonction- 
naîres du parti se sont déplacés pour | 
parler devant les sections régionales 
du parti, dont M. Constantin Dasca- 
lescu, premier ministre, qui s'est 
rendu à Brasov, et M. Emil Bobu, 
numéro deux du parti, qui s'est 
rendu à Dolj, dans le sud-ouest du 
pays, où tout récemment les quatre 
giis hauts fonctionnaires locaux ont 

€ exclus du parti pour « graves 
déviations ». 

M. Nicolas Ceauseseu a été lui- 
même retenu à Bucarest par ces pré- 
paratifs — c'est du moins l'explica- 

tion officielle — et n'a pu se rendre 
pour cette raison au sommet des 
pays du pacte de Varsovie vendredi 
Fenier à Berlin-Est. 

Un premier geste à l'adresse des 
ouvriers mécontents a été cependant 
la décision prise à la veille de 
l'ouverture de la conférence par le 

comité politique exécutif de leur 
verser UDC de fin d'année qui 

varie entre 15 % et 10 % des salaires 
et qui sera versée par les entreprises 
sur les fonds de participation aux 
bénéfices qu'elles sont supposées 
avoir en réserves. Un geste mais pas 
l'ombre d'une réforme réelle de la 
politique économique. 
Le grand « conducator », hostile à 

toute forme de « perestroïka » et de 
« glasnost », a demandé tout récem- 
ment « un accroissement du rôle du 
perti et de l'Etat ». Pour son organe 
Scinteia, le parti reste « {e centre 
vital de la nation ». M. Ceausescu, 
son épouse Elene, et le reste du clan 
se feront applaudir à partir de lundi 
par les délégués, insensibles à la 
débâcle de leur politique qui se 
solde jour après jour par une vérita- 
ble tragédie nationale. 

WALTRAUD BARYLL 

ESPAGNE : 

BELGIQUE : les élections lés 

e Echec pour M. Wilfried Martens 
e Nette avance des socialistes francophones 
M. Wilfried Martens, qui 
È le gouvernement depuis 

1981, a subi dimanche un échec 
sévère. Bien que Ia 

Coalition sur laquelle il 
s’appuyaïit conserve une courte 
D es 

après l'attentat du 11 décembre 

vont être examinés à fx loupe, les 
majorités se jouant à quelques 
sièges. 
“Avec environ 30 % des ‘voix en . 

social-chrétien fla- Flandre, le Parti 
mand (CVP) en est réduit à son 
niveau le plus bas de son Bistoire. Ba 

PANCHO 

Deux cent mille personnes ont manifesté 
contre PÉTA à Saragosse 
(AFP, AP). — Quel 

que deux cent mille personnes, selon 
police municipale, ont manifesté 

rames 13 décembre à Sare- 
gosse pour protester contre le san- 
&lant attentat de tee : une 
voiture piégée avait fait explosion 
devant la caserne de la garde civile, 
faisant onze morts — parmi lesquels 
cinq enfants — et trente-six blessés. 
Cet attentat n'avait toujours pas été 
revendiqué lundi matin, mais per- 
sonne né doute à Madrid qu'il est 
l'œuvre de l'ETA militaire. 

La manifestation, organisée par la 
mairie de la ville, s'est déroulée dans 
un impressionnant silence. Les prési- 
dents des Parlements régionaux 
d'Aragon et du Pays basque 
ouvraient la marche, une 
grande banderole sur laquelle on 
pouvait lire : « Saragosse, pour la 
poix et covare Le terrorisme. » Dans 
le cortège, des écoliers en larmes 
arboraient une pancarte avec l’ins- 
cription : « Silvia, tes camarades de 

| classe ne t'oublieront pas. » Silvia 
} Pino, âgée de sept ans, est l'une des 

fillettes tuées dans l'attentat. 
A La fin du défilé, une minute de 

: silence a été observée par les mani- 
| festants. Quelques cris ont alors été 
1 lancés en faveur du rétablissement 
| de la peine de mort contre les terro- 
| ristes. 

j Ministres insulté 

| La veille, les funérailles des onze 
| victimes s'étaient déroulées dans La 
| basilique de Saragosse, au milieu 
î d'une grande tension. Les ministres 
de l'intérieur et de ia défense, 
MM. Barrionuevo et Serra, qui 

| étaient venus de Madrid pour assis- 
} 

Î 
ter à la messe, ont été copieusement 
insultés à la sortie de l'église et n'ont 

Drm es 
pere d'un triple cordon de 

L cine 
Les ca ï 

fin de mainée dans la basilique 
après avoir été 

funèbre, depuis le siège du gouver- 
nement civil où était installée la che- 
pelle ardente. Dans toute la ville, on 
PORTA Voir des SCA PESRX CepAgn El 

Durant la messe de 
l'archevêque de Saragosse, 
Mgr Yanes, a lu un message 
de sympathie de Jean-Paul Il. Le 
pape, qui fait part de sa < profonde 
tristesse », réitère sa « condamne 
Li la plus énergique du terro- 

risme, qui agresse les nobles senti- 
ments du peuple par sa violence 
injustifiée ». À 
Le retour en force de l'ETA a pro- 

voqué une énorme commotion en 
à un moment où l'opinion 

publique commençait à penser que 
la bataïlle contre le terrorisme était 
sur le point d'être gagnée. Dans ces 
conditions, les conversations que des 
émissaires du gouvernement de 
Madrid 

séparatiste vont: 
pues? «il n'y a pas de comacts 
avec des assassins », a affirmé le 
porte-parole du gouvergement, 
M. Javier Ce m'est certes 
pes la première fois que Madrid 
dément des négociations Qui se poure 
suivent malgré tout. Mais le 
ne der re con; 

une opiaion publique qui, ap: 
l'attentat de Saragosse, est plus 
lasse que jamais de cette violence 
sans fin et réclame une politique de 
fermeté, 

146, boulevard de Grenelle et 29, rue Frémicourt à Paris 15ème, 
du vendredi 11, 16 heures au samedi 12 décembre 1987 16 heures, 
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les habitants veulent en majorité 
retourner -en Wallonie — 

situation politique sinon dans le 
royaume, en tout cas dans sa partie 
francophone. 
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retraite la 

conservateur, qi he sont pas 
nécessairement ses amis, l'y 
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« cartes > personnel, 
Sir Geoffrey a eu recours à la 
méthode -éprouvés de la « Lattre 
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Mrs Thatcher fait emandre 
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termes 

rieure et extérieure y sont 
abordés. 
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rons qui refuse de prouver ses 
connaissances en les socis- 
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minimiser la portée des incidents 
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ments de janvier à entre factions 

rivales du Parti socialiste su
d- ET Eee mer ÿ 

$ jte (PSY) au pouvoir à sa volonté de ne pas renon- 

SEE S 5 sur l'évicrion de M. Ali Na
sser et 
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CORÉE DU SUD : l'élection du 16 décembre La tournée deM. Shntz |. ne 

Le candidat officiel du pouvoir Le secrétaire d’Etat américain appelle |. : Pour la première fois; un Allemand derient 

semble en perte de vitesse Je Danemark à augmenter … secrétaire général de POTAN … 
Ce dispositif de sécurité na pes ses dépenses militaires {Pour La pressièré fois depnis ln guerre, au Allemand de FOuest 

SP pensées Lerragines an ès avoir rende compte du en de ter Rob s'est RCUS vendre Sont cédérom Bord le 

_ Un hônime de terrain‘ 
empleyenr à 8 y ren res Dons et à Lomdres, avant de ccte idée. Tout en affir- | . NE en 1934 à Stittgart, député” 

Gros agit de cet de M. KO as Sté, ae de cous es candidnt. Le new e mant m'i fallait se réjouir de | démocrate-chrôtien du .Bade-: | 

ae fe 16 éécemnbre. are du ee au au Fons Tr contre — de formation, he s 
Me des M siens misme trop accusé ». D a rappelé | un passionné de ‘reuégie e.ée 

chaufage À des sommes allant de cratiques n'a pas pu Capitaliser sur notre correspondante que l'OTAN avait joué un rôle | défense. Dès 1972, il a ciercé 

100 Doe : voudra tre perçu son au Danemark, nr Smet ons val du nee ge , comme «l'homme ile, ? leces : 
dans le eur an retour du meeting Ce De Ag Démaranes pare le | M-Shalte uen dés entretient sppro faisants, Et d'ajouter : « 51 | ‘avant d'être élu en 1976. l'änmée, 
je manque Éssme. Le parti den pen: le 12 décembre Étanesre M. Elles 
du pouvoir n'est pas le seul à recou- 1979, faisant descendre sur Séoul sa a déj "avec le rtant au: départ d 

fr Lee mais il le fait avec 2 areie D Joue Un Po ets M. Schlüter, et a I Pr Le pénd Eu 
es pe 2 de lim ité du régime qu'il tt M. Svend Auken. Cette loin ». a à mél où Ÿ ë nel € sCTY ‘de Mnifistive de ‘défense stratégi: 

13 décembre. les candidats de cond neue cu lorsque | dernière entrevue était importante LS Des RC oonventene | de l'armée de l'air, ce civil Spor + vai été Fun es ples &icaes 
M ition ont décid créer un s dissi- , ji coalition minori g ion de piloter ce qui se fait. . contre l'avis du. minis TR CDaaTUn a 6 ut ae que la coalition minor selles de l'Europe face à le suprémus- Faes ! {avion A tre ds Fe ds z due 

tifraude. et brillant orateur — qui vient centre droit di 

La veille, Lors du menti de de se retirer de la course uni — FE bois Fo Lorallée on pee RSR 

TOTAN. D'où ces fameuses «notes 
additives» ajoutées souvent aux 

Le sommet de l'ASEAN 

Mr* Aquino affirme 
que les bases américaines aux Philippines 
jouent un rôle dans la défense régionale 

Um ET hs] [| 
nee 2 de : 
Perhiag2 see. SS-22. 

ue. | | 10 | 4e | © | a | m6] 4 | de croisière ........ 138 42 

Cruæwlwfælmis|e| 
ainsi ce qu'il avait déjà laissé 
voir lors de son discours à 

ment par les organisateu prier les réticences de certains de ses par- Ministre vietnamien, M. Pham 
d Hong, a adressé, moe 

constitué le point essentiel de l'inter. de l'Asie du Sud-Est une « région de 
vention inaugurale de M® Aquino, paix, de stabilité, d'amitié, de coo- 

i a clairement laissé entendre, péraiionet de prospérité ». 

# # 
F7 
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ie présidentielle de L’ ancien premier ministre et son projet économique 

M. Bar e propose une réduction des impôts |Le Parti républicain confirmera son choix le 23 janvier 
sur les sociétés et des aides à l'investissement 

.Lyon, Marseille, Nautes, Strasbourg et Toulouse 
- 80m < projet pour ane France moderne ». 

Ce projet, a précisé Pancien premier ministre, 

L'enviromement économique ne 
gore pas à l'optimisme, selon 

éficits américains risquent de coïn+ 
cider avec la fin d'un cycle de crois- 
sance des économies occidentales 
exceptionnell long 
de ralentissement di l'expansion le 

mondiale est proba- un systèm 
° cheaues fiscale, d’encourage- “mène e ble» La France encore mots que 

les autres» ne sera épargnée. 

ble», malgré «les 
pondre lle tee 9-4 

la politique économique mise. en 

L'essentiel pour Pancien premier 
ministre tient en Ceci : « On ne peut 
attribuer les déficits de nos 
s extérieurs à l'évolution de 
nos coûts nl à une croissance exces- 
sive de la demande intérieure et de. 
da production», mais «nous subis ” 

ments om pris un retard considéra- 
ble par rapport à nos concurrents et 
parce que nous n'avons assez 
ns Vo Le cause profonde du 
Économique français qu 

d'éliminer. + ” 

À parür de à, le remède est sim- 
ple : l'Etat doit tout faire ge 
< revitaliser » les entreprises. C'est 
la priorité absolue, «/e premier - avec 

rer. 

(A faudra 
devoir» du fotur 
République. Et M. 
ser non Un programme 
pour cela attendre d’être élu et exa- 
miner les dépenses publiques et 

budgétaires . ais « un 
ensemble ter d'actions qu'il È 

CGPME, 

conviendrait de mettre en œuvre sur 
Ja durée d'une lgislature ». Cela 
impose, au passage, un Etat « pré- 
sent», c'est-à-dire, en clair, suffi 
samment fort M. Barre propose 
d'abord « une réduction des prélève- 
ments pesant sur les entreprises ». 

Maïs il ajoute diverses conditions 
décisives : 

— Mettre en le 

large, général ue. Don aTge, et le ». TN com- 
piéterait Ia réduction de l'impôt sur 
Jes sociétés, qi rec de 

ramener « par »à3 con- 
tre 42 % aumellemient) ; 

— Aménager + progressive- 
ment » la taxe professionnelle par 
une réduction du plafond de 5 % de 
Îa valeur ajoutée à 3%; 

— Engager une fiscalisation des 
prestations familiales ; 

- Aider Ja recherche- 

— Renforcer le système de for- 
mation technique et professionnelle 
en l’atignant sur le modèle allemand 
et eu étudiant une formule 
d'épargneft $ 

Et le financement ? 

M. Barre se distingue de M. Balladur 
et plus encore des libéraux du PR. 

H lui fallait politiquement mar- 
quer sa différence. I! lui fallait aussi 
proposer aux patrons at aux cadres 
de quoi les séduire. L'ancien pre- 

électorat qui iui est traditionnelle- 
ment favorable. On remarquera 
aussi qu'aider l'investissement et . 
plus encore la rechercha- 

é ou se déclarer favo- 

socialistes. 
Rejeter les extrèmes, rendre hom- 
mage à l'avant-1986 et à l'après, 
prendre des idées à droite mais 
aussi à gouche, l'ancien premier 

ministre ratisse large. 

Mt Nora TADINET 
nous prie de com- 
muniquer qu'elle n’a 
jamais signé l'appel 
de soutien de candi- 
dature de Pierre 
JUQUIN (fe Monde 

du 27-11-87). 

« Mondes en devenir» 
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Ce discours a été prononcé au terme d’une 
‘longue journée de réflexion et de dialogue organi- 
sée par Passociation barriste REEL Entreprises, 
présidée par M. René Ricol, avec les témoigrages 
de grands acteurs de Ia vie économique et sociale, 
MM. François Périgot et René Bernasconi, res- 
pectivement président du CNPF et de ja 

Pierre Netter, président de l'assemblée 
permanente des chambres de commerce et 
d'industrie, MM. Bergeron, Paul Marchelli et 
Jean Bornard, Et anssi avec Le participation 
active de la plupart des ministres centristes du 
£ouvernement Chirac : MML Bernard Bosson, 
Jean Artimis, Georges Chavanes, René Monory, 
Ambroise Guellec. 

une exonération des droits de guc- 
cession en ligne directe, 

L'ancien premier ministre a 
ensuite évoqué l'Europe en propo- 
sant « {a mise sur pied d'un système 
européen de réserve », la te 
des efforts communautaires de 
recherche et des « initiatives » pour 
favoriser une politique de com- 
mandes publiques en 
matière de télécommunication, 
d'équipements de besc et d'arme- 
ment, 

L'entreprise prioritaire doit 
aussi prendre ses responsabilités. 
M. Barre n'a pas hésité, devant des 
patrons, à citer M. Anne Riboud 
qui s’interrogeait, .son récent 
repport sur «/x modernisation », 
Pour savoir si la crise en France 
n'était pas prolongée < par une crise 
du monogement ». « Que les chefs 
d'ermreprise se mobilisent », & souli- 
gné M. Barre, sur la qualité des pro- 
duits, des choix on des rapports 
sociaux mais aussi en ayant 
e l'esprit offensif » 1 

EL B. 

M. François Léotard pourrait 
Fate : ue le 

pri volomariste. Il ne save pas 

Frunties conso jou Déee Consigne pour pi er 
le moral des tronpes : se raccrocher 
au défi essentiel, la victoire de la 
majorité. < Je souhaîte vous donner 

de la eq », leur a Schré M 

A dé l'exposé 1 cet le qui leur a 
été fait Île samedi matin par 
M. Jérôme Jaffré, directeur des 

en de 1e SOFRES sur 
reports voix 

dans ke camp de droite a fini de les 
convaincre, si besoin était, que le PR 
pourrait jouer un rôle privilégié » de 
trait d'union» entre l'UDF et le 

prises. Ainsi parlant de la nécessaire 
solidarité fsuvemementale et pour 

incartades barristes, 
Léotard évoquant l'accord de 

gouvernement signé en mars 1986 a 
< que jusqu'au bout de sa vie, il 

serait fier de certe décision ». 

w 

f 

le 23 janvier prochain. Ce jour-là, a 
soubaité M. Léotard, «<10us ceux 
qui ont eu au PR des analyses diffe- 
rentes devront se retrouver pour un 
combai commun et décisif 

Ce soutien à M. Barre repose, 
pour ces gens de l'appareil, plus sur 
la raison que sur Là passion. Î est 

ue par cette règle naturelle 
en politique : on ne peut trahir impu- 
nément la famille. 

Le PR appartient à l'UDF ; 
l'UDF soutient M. Barre ; le PR sou- 
tient M. Barre. Impiacable logique 
que M. Gérard Longue a développé 
à sa façon : - M. Chirac, a-til rap- 
pelé, porte en lui Ia trahison de 
Chaban en 1974, le manque de 
loyauté vis-à-vis de Giscard en 
1981. À nos âges, pas question de 
nous attacher ce type de Louer, , 

Partant de cette sage résolution, 
les dirigeants du PR n'entendent 
point pour autant être mangés tout 
cru. «Nous n'avons l'intention, a 
averti M. Léotard d'être ni des 
godillots ni des prestataires de ser. 
vice. » Avant le 23 janvier, une 
«semaine libérale» sera isée À 
l'Assemblée nationale pour fixer sur 
le terrain des idées un care de dis- 
cussions avec les barristes. La prépa- 

ration et I" isation de la cam 
ge pasent des problèmes Dans les 
épartements, la cohabitation avec 

les réseaux REËL est toujours aussi 
mal vêcue. « De joue façon, a iro- 
nisé M. Hervé de Charette, at que 
rare n'y sommes pas, REEL est 
irréel. » 

Plus sérieusement, up vif échange 
s'est produit dimanche matin entre 
M. Alain Madelin et le barriste 
M. jean-Pierre Soisson à Propos du 
colloque organisé la veille par 
REEL se (lire par ailleurs). 
« Un chef-d'œuvre de dém. ee, 
s'est plaint le premier. « M. Barre 
n'a repris à SOR Comple tout ce 
qui a été dit et écrit », a souligné le 
second. Une opération clarification 
devient urgente. Avant l'échéance 
du 23 janvier, M. Léotard compte 

Le changement de statut de la régie Renault 

l'un réel 
Î droite. » 

bien l'obtenir directement de 
. Barre. 
Resie l'autre problème de la pré- 

paration des élections législatives 
qui pourraient suivre immédiate- 
ment — les avis au PR sont partagés 
— l'élection présidentielle. En par- 
lant de campagne autonome, il est 
clair que M. Léotard entend profiter 
de la campa, présidentielle pour 
préparer ces législatives, et être per- 
sonnellement en mesure dé prendre 
la tête de la structure politique qui 
sera à, à soutenir le président 
Barre. La présidence de J'UDF com- 
mence à l'intéresser fortement. 

M. Léotard veut bousculer Je 
CDS qui préfère attendre le résultat 
de mai 1988 avant d'engager ce 
geure de tractations. Cependant, 
depuis un mois, discrètement, 
MM. Jacques Douffiagues et Phi- 
lippe Mestre ont multiplié les ren- 
contres à ce sujet Preuve que les 
barristes commencent aussi à parfai- 
tement jauger le poids militant et 
électoral du PR. 

DANIEL CARTON. 

M. Chevènement : 
# + Le EL « dérive n6o-libérale » 

Invité, le dimanche 13 décembre, 
du «Grand Jury RTL-{e Monde », 
M. Jean-Pierre Chevènement a 
affirmé : « {{ y a un réel problème 
d'orientation au sein du PS. Le 
moment est venu, pour les militants 
socialistes, de donner un coup 
d'arrêt à une certaine dérive néo- 
libérale qui amène à penser que l'on 
ne peut pos agir dans le système 
actuel, sinon à la marge (...). Nous 
ne pouvons pas concevoir de revenir 
au pouvoir pour faire la mème 

car la déception populaire 
aggraverait tous les problèmes qui 
nous Somt posés et nous Ouvririons 

oulevard à l'extrême 

L’obstruction pratiquée par les communistes 
‘empêche Pexamen normal du projet 

délégation CGT de Renault- 
veau 2 une péti- 

tion à l'Assemblée nationale. 
Li semble qu’une bousculade ait eu 

Heu an moment où les forces de 
hé certains délé- 

blée natiouale, M. Madelin ne 
cachait pas que le recours à F ‘engage 
ment de responsabilité (article 49, 
alinéa 3) était « Ja seule solution » 
pour faire aboutir ce texte au cours 
Ra ce A 

n'était tranchée 
pour l'ustant. La belle est donc dans 
le camp du premier ministre. 

Quiest «otage» 
de qui ? 

qe Le ministre e s'est, en effet, 
fendn de vouloir faire de ce sym- 

bole des conquêtes sociales de le gan- 

de 

échapper aux règles com 

mes de la compétitivité » et de la 

du Lonphitn rte: ir 
née ». « Elle est la société Qutome 
bile la plus endettée au monde 
[54,4 milliards de francs] (.)» 
< Renault ne peut plus compter sur 
le parachute de l'Étatactionnaire », 
a ajouté le ministre, en expliquant 
que le gouvernement conseatait « 17 

ste et 

motions de 

jonnel » en abandon- 

nant pour 12 milliards de créances. 
«Le gouvernement ne reculera 

pas. Ce serait faire de Renault 
l'otage du Parti communisie », 
a lancé ensuite M. Madelin à 
l'adresse des bancs de gauche, mais 
peut-être bien t à l'imten- 
tion de l'hôtel Matignon. - Ce sont 
Îes travailleurs de Renault que vous 
prenez en ofages{», a protesté 

Guy Ducoloné (PCF, Hauts-de- 
Seine), qui devait peu après, malgré 
un rhume perturbateur, dresser un 
tréquisitoire pendant plus de deux 
heures. 

« Je connais vos préoccupations 
Politiques du moment, a poursuivi le 

manœuvres de retardement déployées tout 
au long de la journée par les groupes socia- élus socialistes et communistes ont longue- 

nes l'historique de la un 
A elles seules, les deux principales  depnis 194: 

procédure (l'exception d'irrece- 
yabilité et la question préalable) ont 

« La vie de la première entreprise 
industrielle française est en jeu » 

ministre, en se tournant vers les 
bancs socialistes. J'ai bien vu que, 
depuis quelques jours, les commu- 
nistes marchandent leurs reports de 
voix. Ne les écoutez pas. Ne soyez 
pas à leur remorque. Ecoutez 
"entreprise ! » 
Les députés communistes ont vu 

dens cet appel la confirmation des 
convergences qui entraïîneraient 
majorité et socialistes dans une 
Er Ponte - rue . Dre 

. changement Le S1arul, irvog: 
aujourd'hui, s'inscrit dans la conti- 
nuité des orientations mises en 
œuvre depuis 1984», a rappelé 
M. Ducoloné. Quant au projet de 
transformation du statut de Renault 
en société anonyme, le député com- 

déclare le président-directeur général, 
M. Raymond Lévy 

ments en main avant de prendre sa 

Pour le patron de la Régie, l'aban- k al 
don du projet aurait de graves consé- 

pour l'entreprise. Sur le 

pagner d'un abandon de 12 milliards 
de francs de créances par l'Elat qui 
allégerait d'autant ls dette de 
Renault (56 milliards à fin 1986). 
«Malgré l'effort de redressement 
extraordinaire accompli par 
Renault {plus de 3 milliards de 
bénéfices atiendus en 1987 après 
29 milliards de pertes en trois ans). 
nous ne serons jamais compétitifs si 
l'Etat ne rétablit pas notre bilan. > 
Sur la mobilisation du personnel 
ensuite, qui ne comprendrait pas 
que les efiorts consentis depuis trois 
ans ne soient pas accompagués par 
l'actionnaire, Comme celui-ci s'y est 
d'ailleurs engagé. Sur le plan euro- 
péen, enfin, car le projet, défendu 
par M. Madelin auprés de Bruxelles, 
vise à remettre Renault dans les 
règles normales de concurrence, 
telles qu'elles sont défendues par les 
autorités communautaires. 
M LE a Éc hpenrs souligné 

que l'optique du grand marc 
européen de 1993, Renault n'avait 
plus que cinq ans pour préparer sa 
défense et qu'il paraissait inconceva- 
ble, en reportant Le projet de change- 
ment de statut, d'en perdre un. «Je 
ne peux pas imaginer, a conciu 
M. Lévy. que, pour des raisons 
subalternes. et à cause d'une frac- 
tion minoritaire de l'opinion fran- 
çaise, Renault soit abandonné au 
milieu du gué. » 

cs. 

absorbé plus de six henres de débat, Les 

régie Renault 
devant an héraicycle comptant 

au mieux une trentaine d'élus, au une as, au pis 

muniste l'a définitivement 
é, au motif qu'e i/ détruit la 

filière automobile française dans la 
perspective du marché unique euro- 
péen de 1992. (...) C'est une machi- 
nation patronale et gouvernementale 
contre la régie Renault », qui tend, 
< en réclité, à sa privatisation ». 

« Ce projet témoigne d'un esprit 
cran et LM Gone a pro 
testé, pour sa part, 
(PCF, Nord). Ferez-vous mourir la 
Régie en {a transformant en usine 
tournevis ? (| Ce projet change- 
rait beaucoup de choses pour la 
Régie, pour les salariés et pour la 
nalion. Voilà ce que l'on veut vous 

Le rapporteur du projet, 

Franck (RPR, Yve- 
lines), a démenti cette affirmation. 

« Lâchez les baskets de 
Renault !» a exigé M. Borotra. 
<« Votre texte est norif, mauvais et 
dangereux ! « à riposté M. Philipe 
Bassinet (PS, Haut-deSeine). Le 
dépué socialiste s'est montré parti- 

ièrement choqué de voir mise en 
cause ane des réalisations de la Libé- 
ration, et a estimé qu'il était injuste 
de reprocher à La régie Renault son 
endettement, sans tenir compte des” 
Contraintes qui Jui avaient été impo- 
sées par Ho publie M. pu 
sinet a nt rappelé que le 
Toro ne Rent avait été 
engagé dès 1985 par Georges Besse, 
qui avait été nommé à Ja tête de la 
Régie par M. Laurent Fabius, 
premier ministre. 

Pour M. Jean Le Garrec, ancien 
ministre socialiste, «£rois vices » 
caractérisent le projet du gouverne- 
ment, - inutile, inopportun, irréa- 
liste ». « Inutile +, parce que, selon 
lui, les difficuités de Renault ne sont 
pas liées à son statut juridique, mais 
äu comportement des acteurs : 
< inopportun », parce que le redres- 
sement engagé il y a deux ans com- 
mepce à porler ses fruits; « irré- 
liste », car la lecture des résultats 
du commerce extérieur et du solde 
industriel devrait metre fin à votre 
cécité idéologique ». 

La séance a été levée à minui, 
avant que le ministre ait pu répondre 
aux orateurs qui s'étaient exprimés et 
avant qu'une nouvelle motion de pro- 
cédure (le renvoiren commission) ne 
soit défendue par les élus commu- 
nistes. 

PIERRE SERVENT. 
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Louverture en 92 du Marché Unique 
Européen fait peur à certains. 

Pourtant avec 320 millions de 
consommateurs, la communauté des 12 
deviendra le plus grand marché du monde. 
Cela veut dire plus de débouchés pour nos 

92. 

produits. Et donc plus d'emplois et plus de 
pouvoir d’achat. 

92, c'est l'avenir. L'avenir pour ceux 
qui se battent et qui entreprennent. 

En 92, les esprits frileux, les entrepri- 
ses retranchées derrière des règlements 

Protectionnistes. 
Séparatistes. 
Ga PO RIES n 

Tout le monde 
_ descend! 

protectionnistes, Îes : politiciens heu 
haux seront complètement. dépassés.-Pou 

ques quiaurontpré arél'a avenir. Lesnôtré $ 
Ceux du RPR ge : 



jorité-" 1 les iüvite enfin à parler le moins possible des =adrer- 

. Dans leurs interrentious, les membres du comité central 
avaient d’ailleurs par avance respecté ces règles. Tontes ces indica- 
tions tendent à montrer que M. Chirac ne vent — d’ores et déjà — 
sartont pas compromettre ses chances pour lé second tour, cehsi où 
le candidat unique de Lu majorité devra rassembler largement 
me pas faire mentir Ia prédiction une fois de plus formulée par 
M. Pasqua : le Candidat de ln ganche sera batte, 

À 

mere menus 

“On pouvait compter sur Robert Merle 
‘ pour réhabiliter la beauté.” 

la femme adultère et lave dans le sang les 
péchés, les passions. C’est un tableau 
du XVI"siècle italien traversé parle 

grand vent de PF? et de Ia frénésie 
de vivre” - 

DOMINIQUE BONA “LE FIGARO LITTÉRAIRE" 

= Merle fait merveille, les dialogues sont 
vifs, les pointes acérées. C’est tout le 

XVI: siècle italien, conquérant, friand de 
. plaisir, qui chatoie sous-nos yeux - 

DOMINIQUE DE SAINT-PERN “L'EXPRESS” 

Politique 

Dans son discours de clâture du ments 
comité central, M ,Chirec a tout <Ce 

LL OPEN de carctiee «pars 
culler et unique de la période, dÿ 
au fait de la cohabitation et d'une 
«action gouvernementale qui ne 

donner de résultats immédiats 
alors qu'elle est contrainte par la 

durée ». « D'ailleurs, a-t-l ax la 
préparation de 1992 relève du 
moyen terme et nor du court 
terme. » É 

M. Chirac, tout en rappelant qu’il 
fermement ji L 

Hit REARUT jé pipi, à nl 

Hé 

AVIGNON 
BATH 
BERHIN 
BESANÇON 
BÉZIERS 
BILBAO 
"BORDEAUX 

:. BOULOGNE 
“BRUGES 
BREXELLES 
‘CHANTILLY 
CLERMONT-FERRAND 
COLOGNE 

LYON 

MARSEILLE 
MUNICH 

NEW YORK 
NICE 

CHEM 
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permis au gouvernement de réaliser 
« l'œuvre de réforme la plus intense 
et La plus depuis les débuts 
de la We République» a ajouté : 
< Au , nous sentons de plus 
en plus fortement, à ir de cette 
action de plus en plus largement 

sons 

élus locaux en parti 
rant, je vous le dis : 
vivre, laissons le ce , respirer, 
Je s'épanouir ! » 

© M Toubon a assigné les objectifs 
suivants pour la cam 5 « Mil 
ter pour dénoncer socialistes, 
leur échec de naguère, leur vide 
d'aujourd'hui, le danger qu'ils 
représentent pour la France demain 
car, au fond, ils n'ont pas changé. 

» Renforcer l'union de la majo- 
rité au Parlemert, sur le terrain, 
dens le future compétition prési- 
dentielle. I! n'y a pas pour la France 
d'aiternative au succès de la majo- 

rité en 1988 : ni majorité de gauche 
{laquelle ?) ni majorité de troi- 
Pre lier dd 7) » 

fxe trois objectifs a 
JE jet pour la proc 

chaine < enseqnemenut et 
la formation, l'Europe, la Méditer- 

te aux Ci 

« verrouiller » 
à travers Jes «noyaux durs» des 
entreprises privatisées notamment 
IL eat aujourd'hui en porteà-faux, 
car La crise financière a fait resurgir 
_ « demande d'Etat », c'est-à-dire 

et redistributeurs. 

sont d'autant plus alétoires que le 
nom du champion de la gauche n'est 

ranée et ] "Afrique et enfin. 
« l'échange », c'est-à-dire l'aide aux 
déshérités, 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales er de l'emploi, a 
évoqué la relance de la politique 
contractuelle et les premières expé- 
riences d'activité minumum goran- 
tie puis souligné que pour la pre- 

mière fois depuis 1974 le chômage 
avait baissé. 

M. Edouard Ballodur, ministre 
d'Etat, a souhaïté une réforme du 
synième monétaire international et 

Plusieurs intervenants on! repro- 
ché au gouvernement de ne pas 
assez mettre en valeur sa politique 
en faveur de l'agriculture. 
M. Robert Poujade, Dijon, 
a insisté sur l'importance des 
charges sociales qui pèsent sur les 
collectivités locales. M. Monplaisir, 
de Martinique, a indiqué qu'une 
srès large portie ion 
martiniquaise était hostile à la 

visite de M. Le Pen et pas seulement 
quelques groupes extrémistes. 

AP. 

fonction, et de ce qui est dû à son 
éventuelle candidature. 
Compte tenu de cette incertitude 
olympienne, M. Chirac est Lenté de 

prix élevé : un 
sondage de la SOFRES pour lhebe 

ire le Point montre que l'on 
est d'autant plus il 

t sa 
candidatnre. Tant qu'il ne le fera 
pas, toute prise de hostile, 

L'opinion, en revanche, ei admettre que i 
soit La cible d’un Chirac candidat 
dûment déclaré. Tant que le premier 

AIX-EN-PROVENCE COMPIÈGNE OSLO 
AIX-LA-CHAPELLE COPENHAGUE PARIS | 
AUTU DUBLIN PAU | 

Adresses détaillées des 

bostiques sur demande 

au: 12560889 

PISTE 

PÉRIGUEUX 
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Politique 

En Polynésie française 

M. Léontieff a formé son gouvernement 
inspecteur du Trésor, M. Patrick 

PAPEËÊTE Revauit. 

de notre correspondant Les trois autres membres du 
noveau ornenent re 

vernement n'ont pas d'étiquette affichée. 

Polnéne an aeené de ven M. Boris Léoutieif, ingénieur, 
dredi 11 décembre par M. Alexan teur du port autoname de Papecte, 
dre s député RPR, com- frère du député RPR, avait quitté 

des ministres, parmi lesquels en 1982 le gouvernement de 

Figurent quatre membres de M Floss, où il était en charge de 
L jorité : MM. Georges l'équipement, à la suite d’un conflit 

avec ce dernier. Kell ne ‘$ i V. clly, Napoléon Spitz, Vane = 

emauri ï icolas Sanguer, qui a été 

Égp vs F nommé ministre de l'éducation, n'est 
autre que le président du jyndicat 
des instituteurs. Quant à M. Ray- 

à M. Gaston mond Van Bastolaer, directeur 

secrétaire d'Etat, dont le ü ole, nommé ne sine 
n cure nt fonc adminis 

parti bénéficiait Jusque PRÉ fire d'un conseiller territorial, le. [s'agit 
de MM. Jacky Drollet, animateur membre du Ya 
du Ia Mana, de sensibilité socialiste Les vingt-huit membres de La nou- 
et tiste, Quito Braun- velle majorité, qui a pris le contrôle 
Ortega, l'un des principaux acco- de l'Assemblée territoriale, sous la 
niers du territoire, interlocuteur pri- présidence du maire de Papeete, 

éputé, 
pri 

président du Here A'la, ont son opposition à M. Flesse et d'un 

Les dix ministres 
— M. Georges Kelly, vice- 

président, ministre de l'agricul- 
ture, de l'artisanat traditionnel 

E fait que M. Alexandre Léontieff 

Pr Log vec le ne des dis- , avec la 
sidents de l’ancienne majorité 

jenne et des partis OPPOSÉS 
politique ultra-libérale et aux 
méthodes très pernvles de 
M. Fosse, traduit à la fois un rejat et 

s Le si d'un pouvoir lergi- rejet d'un trop a 
que au dialogue social et trop insensi- 

développement des inégalités, 
qui ont alimenté le mal-vivre de la jeu- 

polynésienne. L'exaspération nesse 
des sffaiistes, qui ont 
Pt ane rires seen 

climat politique 

tre maintenant capable de faire 

— M. Vans Temeuri, minis- Sgionafisati 
tre de ia et du 
développement des archipels ; 

_ Jacky inistre Le neuvième congrès du Parti 

Loeb gene sde communiste martiniquais, qui s’est 
tement | réuni les 12 et 13 décembre, a remis 

_— M. Nicoies Sanquer, | d'ordre adopté Tor du biième 
tr does hs congrès en novembre 1983 : « Auto- 

professionnelle ; nomie démocratique et populaire ». 
— M. Patrick Revauit, minis- 

tre des affaires économiques, da 
la consommation et de l'indu 
trie ; et l'indépendance a été 

_— M. Raymond Van Basto- 

La deuxième partie du slogan 
de 1983 présentant l'autonomie 

candidat RPR, soutenu par 
obtient 16,13% des voix et Le 

trois points pport 
1985 (19,35 De ème, 

représentant du Front national perd d: 
fe 

Een AUS -CReleirie- Ciel 5: 
us Confronter son savoir à la réalité. :: 

PET EE Eu RE een 
: (MRNEN ANT Eu LE oReeECLeIT 

: grâce à un enseignement de hauf nivéau, 
eee ance où à l'étranger. Fe 

Oo ee CICR 

AT ORNE Tue 
5 RECU s nement supérieur 

HAE ROLE 

1048 je) : 

approuvé, à l'unanimité, l'installa- 

Un rejet et un espoir 
œuvre commune, malgré les diver- 
gences idéologiques des partis qui la 
composent. Ce pari relève a 

Le PC martiniquais abandonne 
toute référence à Vindépendance 

siste martiniquais et au PS, joue le 
décentralisation. 1” . 

pis d'au point en recueitiaut 294% 
des suffrages su Heu de 4,19 % en 1985. 

Au premier tour de l'élection 
de 1985, les résultats étaient les sul. 

ACTOR 
EG 

Communication dt 
Pour trouver rapidement 10 millions de francs . :|. 

« Le Matin de Paris » 
se tourne vers ses lecteurs 

et ses actionnaires . 
« La banque étrangle le journal 

et les partenaires que 
aous avions contactés ont, de 
manière inexplicable. refusé 
d'investir dans une entreprise pour- 
dant assainie ». 

vert. Nous n'avons pas eu un cen-' 
time de crédit depuis que nous 
avons repris le titre. » 

de novembre. 

Selon M. Roger Bouzinac 

Les chaînes n’ont pas respecté 
leurs engagements : 

en matière de publicité 
« Les fruits ontls tenu la pro- 

messe des fleurs ? Je réponds sans 
ro n'avez qu'à 

interroger 1ous ; 
Ils vous répondront qu'ils n'ont 
constaté aucune amélioration. » 
C'est au cours d’un colloque sur 

iovisuel organisé les 11 et 

sion nationale de la communication 
et des libertés, « parté ce j 
assez pessimiste sur l'efficacité dela U2 Commis J 

cagagements en 
publicité : « Sur TF 1 alors que le 
seuil à ne pas dé, était de 

d'audience (du 

« S heures de 
cours par jour 

e Préparation 

STAGES 
LL ELITE 

‘ est promu directeur des .pro- 

Hi] 
ErRess 

dans 

tuelle alternance -politique ne | ;: 
remette 

ù | 

grammes, alors que.'au sein de la | 1€ 
1 Jesn-Noër 

17-25, rue de Chailot Qééns Was); 75116; Paris -- (T 
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NE QUITTEZ PAS. NOUS RECHERCHONS 

VOTRE CORRESPONDANT... NE QUITTEZ PAS... 

Si votre standard s'emmêle les fils, vous verrez TELIC 1600, PME et PMI à vous la gloire! Avec ce système et 

fondre vos espérance rances. En revanche, si, automatique- son fil numérique, vous pourrez même, sans bouleverser vos 

ment, il rappelle le numéro pas libre, 
bureaux, interconnecter téléphones, 

passe vos communications Sur Un au- 
micro-ordinateurs, terminaux télé- 

“tre poste, demande qu'on vous rap-
 

matiques et bureautiques. Quelle capa- 

/ pelle, signale à voire correspondan
t 

cité souhaitez-vous? Jusqu'à 48 termi- 

“occupé” que vous atteñdez et vous 
naux et 16 lignes extérieures? Nous 

laisse les mains libres. Bref, si c'est 
un 

avons le fil auauel tient votre réussite. 

LA REUSSITE TIENT A UN FIL 
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Un colloque en Sorbonne sur le nazisme 

L’extermination, un enjeu de mémoire 
Un international auquel participaient des M pm nec he Lanzmann, de dire on faire dire, pour et au-delà de 

historiens de neuf pays a eu lou du 11’ an 13 décembre versité française à des travaux plus négafeurs que révi- l’histoire, ce qui advint, Nécessaire absolument, cette 
à la Sorbonne. Réuni à l’initiative de M=* Hélène Ahr-  sionnistes couronnés en son sein La relativisation mémoire forte du génocide l’est, ont expliqué 
weiler, recteur de l'académie et chancelier des univer-  aucei, où se «dissout », a souligné l'essayiste Alein Fin- MM. Alfred Grosser, à l'Institnt d'études 

ris ns ne : kielkraut, « Pextréme singularité » du génocide, dans ce re. sat D sou ne directeur de l'institut d'histoire dx teups présent, D faux calen} qui la mémoire dans le rôle son rance te subie |; 

symposium, «mémoire et histoire», a, le 13 décembre, “d'étape préhistorique de Ia connaissance» La &iffe pour penser, comme devait le souligner M. Fiukiel- |’ 
dressé l'inventaire des périls qui menacent une histoire  eulté extrême, enfin, dont ont porté témoigunge -kraut, « Pimicité et la banalité de l'extermisation des 
aussi peu ordinaire. La perversion d’abord, puisque Le M Simone Veil et l'auteur du film Shoah, Claude el nee | de 

En finir avec Le nazisme et ses obtenus, il n'y a pas de débat bistorio- n'illustre mieux l'entreprise d'épurs- times dont il reste à préciser les étapes il était difficile de ne pas revenir 
crimes? Depuis qu'un régime s'est graphique, tout au plus des lacunes tion politique et radicale qui était au et les connexions, sur Le conrant de pensée.raciste et sur 
appliqué, au cœur de l'Europe, À dans notre information. Malades men- cœur du projet nazi : ion de La l'idéologie nazie qui trouva de solides 

exterminer industriellement des mik iaux, criminels chambres à Le succès d'une politique d'exter. points d'appui dans la société alle- 
lions de personnes, un gouffre s'est juifs, tziganes, autant d'hommes et de gaz furent inventées pour les malades  mipation aussi gigantesque nécessitait mande. La force de Fantibolchevisme, 

De. fi a h n leur Li F un popula pre es je das pe ne NS Sins . n'a fait qu'accentuer appartenance à un groupe tion tout entière par vaste sujet qui n explique ainsi une part la compli- 
béance. Les historiens ont exploré ce ime lui-même. Rien un élargissement du cercle des vic- abordé que par certains points. ï Eh dans 
gouffre et l'ont porté sur des cartes où F jui k 
l'essentiel est désormais indiqué et où 

Les mots de Simone Veil 
jours à imaginer 

Faimagnsbie à de liadicible «Je m'exprime comme le que nous disionss, «mais un nous, paradoxalement, c'est une datn cul 
Un objet de la science historique qui même personne qui, vers le mélange de tout cela ». Joie. Nous en parlons avec déri- qui s'employaient avec zèle À définir 

défie la com] historique : 16 avril 1845, a été libérée par « J'ai vécu ces quarante Son. enriant.s Les victimes du régime ct à décider sur 
a me à fécn du aon a Arr el sl Bergen-Belsen. » années comme une succession Teribles parce qu'elle dispose dossier deleur sort. * sensi colloque n'avait dix-huit d'interruption: 1, SPPSremment des mots pour tout La nazie ‘d'exicrminatin 
la Sorbonne. Pour la première fois, ans à l'époque. Et, derrière el aug Bo ed décrire : les compagnes man- un pour Thistorien 
c'est l'ensemble de la politique nazie treize mois passés dans les nente», dit encore Me Veil. Guentes dès l'arrivée qu'on ne an ie moe à die Le pa ne camps de Birkenau puis de ps ns la fu=cnt} na A eur | 

qui faisait Ta dans . : nu 
Gite ruine L'innensié esti= 
Qu fmposait un choix, les axes 

mises eue acquis Sor- autres: 
chantiers ouverts ou en atlente. bonnes, sux deux jaurnées qui sont revenus ? des cheminées co6se ‘ s que le La manière dont l'extermination d'études consacrées à la politique Tout fut gherunt. affirme l'odeur infactes ; &° roulement ue devint une pratique d'Etat est une nazie d'extermination. encore Mrs Veil : Je Choix de trains qui n'en finissait pas. Fe uestion craciale qui divise les bisio- Témoin deux fois victime si l'on com- nos 

#1 LE 

Paris - PoINTE-A-PiTRE - Paris 

2.48 Fe 

Te roi 
MULHOUSE. 

TÉL. 42.96.63.63/47.63.22.58/46.34.2117 /MINITEL: 36.15 PM. 
x vol A.R. au départ de Paris à partir de 2480F : 
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FAITS DIVERS 
Le démantèlement d'un réseau européen de fausses cartes bancaires 

Une quarantaine de personnes interpellées | 5 uns 
4 êv & décembre à l'hôpital nord de 
Grenoble, des suites d'une meladie 
qui pourrait Btre la rage. 

Un communiqué publié le 
* décembre préfecture dé en Espagne, à Marseille et à Paris  |rançomés " nn 

x Convoyer de la drogue n'est dés , 

PR CU RS ER eee quants lotions, on çaise de délégation 

espagnole, ua très important réseau de fabrication de  seille, Penquête a abouti à l'interpellation d’me arrêtés, le 6 décembre, en 
<vrales faumes > cartes bancaires, dont plssieurs abs D pus del ce Een D À sion de 450 kilos de cocaïne sur l'Be 
mifiers avaient commencé à circnler en France, alus Marseille et à Paris. Le montant de la fraude n’est | de Marie-Gaiante (Gu sont onde 
que d'antres étaient destinées à ln Belgique, a pas encore conne avec exactitie. I serait, pour la | 16e entre les mais dis pots 
Luxembourg et à ln RFA. Menée par la brigade de France, de Pordre de 10 à 15 millions de francs. Du ind Paris de Bogota dens lui 

L'affaire débute en avril 1987, les faussaires se jent Les certains où arrive à un un petit avion à hélices, les quatre 

gd la BR, Gigée per Le commise reins 
Coran « AbdeRah », en punis de ‘ ce Re per pm 

Su DR D DRE otage par des indiens Dès informés 
di modernes de terro- 

qui conduit les enquêteurs vers Mar- Le A 

ue re se contraints de verser une rançon de 

n'imerviemnent pes immédis- 10 millions de pesos pour récupérer 

tement pour ir remonter tout le leur Eberté et leur « poudre >... 

réseau avec le maximum d'efficacité. 

les fausses cartes, l'autre à Marscille, 
où elles sont écoulées. 

ss . . 

« 9 - . 

naie «La loi n’offrait pas au juge 
Vendredi 11 décembre, les policiers s CL °1017 se e 

lun ce Eng d’autres possibilités que l'inculpation » 
gues ols, dans la banlieue de pau Fe 

RS our ge à AT déclare M. Chalandon £ 
ic premier, elle 

Robert Incerti, cinquante-deux ans, DÉ ans, DE me la forfalture (—). 

à Marseille, est appréhendé après uno ans. gation de réserve a 

course-poursuite en voiture. Dans le saisi pe iews sur des affaires 

ne cents a, cartes so en cours. Mis Faï lu avec intérét 

à l'emploi Plus c’est au tour de lorsqu'il ‘] dir être vic- 

ans, dit 2 Game, 2 À La Qu d mie quelle est et qu'il n'avait | 

Doté de ls double nationalité française _ est la sœur Michel Droë que Le crime de 
ct pormgnise, «Robert» es Finformar tel avait s'en prendre et non à lui > 

vrent chez li un millier de cartes déjà Li gendant près avoir ajouté que 

trois mille en cours de fabrice pes ne pm = 

Bon, des Hsings de banacs, M. Chalandon s'est déclaré « borri- NE. 8 
Mneaqué pour magnétier Le fausses is par les attaques de criains M due Désnoe. fines le via NN ce NOR US O6 muni à 

nationale contre la Cour de | Move, près de es {2 écanère erchevique de Labo Se cassation, l'accusant d'être à la | Sevorl. est décédé, dans la ruit du! (Zaire). 
ge er vo dont botie du pouvoir». : : : : 

RU 

spatici 
raspatic 
à res 

en SO TT Te Te ES 
1: exportateur EM 

7228 Br : L 
MAIL 1°" constructeur AUS 
ns civils gros porteurs, °° conqur. 
EE ES CLEO TES PS 
CCC Te CUT ET 

A Cu elite ete E CRUE 
RO ET OT NN RUES 

RO ENT TUE S PETHHES 
RU avoir exporté Tu syst 

SMication par satellite rA 
PS. Comment une PTS pe A 

douée a-t-olle PU 
SVssi modaste ? 

SPeen 

o 

ér 

L'an ns. 
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Lavolonté 

sa naissance, l’être humain reçoit en cadeau la volonté sen vod des gén à sde 1 pays n 

de savoir. ment des réseaux coriplers, vec toutes le pièces. .‘ 

Ensuite, cette volonté le guide pendant toute sa vie. 

Tantôt elle aide dans les petites choses de la vie, tantôt elle 

hi fait découvrir des choses qui profitent à Fhumanité tout 

entière. 

Chez Nokia, l volonté de savoir est une ressource quot- 

dienne. 
Cela fait partie de notre façon de travailler, et l’on connaît 

les résultats aux quatre coins du monde, 

Pensez à des noms de produit comme Mobira, Sonolor er. 

Otéanic. 

On uque Ne rime dada 

péen dans le domaine de l: télévisio 

Leader mondial des téléphones Es Nokia a non 
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ENVIRONNEMENT 

Après le discours de M. Chirac à YTHEDN 

ce face au vide nucléaire en Europe 
ce qu'il,en reste en Europe — et la trement i 3 i : : 

docirine française de la disruasion se cena Pie me ASMP. dont LEE Engine cn Enrope 

on éventuel dé none les Ro et ls pr dont deux ou plusieurs pays 

© armes préstretégi Imances sont supérieures u  — hormis is — contrôle 

. RE Noise susemoes du die missile Plaion et des premières raient Chr tem 

À jide, dont les hél cours de M. Chirac à lIHEDN, Ce mile Plon Minc donnent pahingl À. prochai es 

coptères peuvent 2e rues an doÿyent : n'est pes encore une Proposition à la France une liberté de jeu accru 
FL A, prochainement mis à 

d’un agresseur du 30! ouést- française de rétablir, en lieu et place en Europe. : la casse, sur lesquels Américains ct 

aïlemand. Ni même, ct c'est une des Ésromissiles américains en voie C’est la d Allemands se: loue associés. 

: relativement nouvelle daris 
ke ; . t Ja thèse u premier minis- avaient disposé des clés garantissant 

: pc cle a. &£ formelée, de dispara
ître, un quelconque éche-" tre, qui, sens l'e

xprimer aussi ouver- la décision de chacun ? 

ne 
1 s 

ee re AE de ses vœux Ta récn toire de IHEDN auirevenarèla En France même. le chef de 

legs. met appel de Mer Me André Draveil 2) GreGuon à nait Ale pps. s'i a laissé le premier minis 

intervention frasçaise plausib
le bien Ginad. Mais ce

le commence, K nouvelles en direction de s
es alliés tre s'aventurer autant face à son 

au-delà du seul sanctuaire natiotal, 
dis européens. A se façon, M. Chirac a auditoire de l'IHEDN, semble 

Greenpeace-France se saborde 
Green n'aura pas dent appelé Robin des Bois 

survécu à l'affaire du Rainbow Guin 1985). Depuis lors, l'a650- 

Warrior. Symbotiquement, 
lejour ciation Robin des Bois n'a cessé 

même où le navire était définit de progresser. en menant des 

vement coulé au nord de la campagnes € animalières » {le 

Nouvelle-Zélande {le Monde daté  joioba pour sauver les cachalots, 

13-14 décembre), Greenpeace l'ivoire végétal pour sauver les 

International a décidé de dissou- éléphants}. Elle vient d'inaugurer 

dre son antenne française. Deux ses nouveaux locaux à Paris (1).
 

raisons à cela. D'une part, % 

bureau français de Greenpeace, En revanche. Greenpeace” 

dom l'animatrice, Louisa Trus- France n'avait plus la baraka. Au 

sell, était. néo-zélandais
e, n'a moment où la mouvement 

plus cessé de recevoir des lettres engage une grande campagne 

H'injures de la part da donateurs CONTE la pollution de la Seine 

qui soutansient Graenpeace 
dans avec son navire Beluga, survient 

son combat pour les balaines ou
 le nusge toxique de Tchemobyl, 

les phoques, mais qui refussient qui éclipse complètement l'opé- 

vas l L crètement, à y ressembler. 
j ambi î à des actio ration } C'est le chant du cygne. 

plusen avant, vas l'est : ©: y suggéré que la France pouvait, en s'interroger SU l'anbigué de la de contribuer à des actions si : 

$ me ne ï e cette période de démantélement des domine d'emploi éventuel du mis- «anti-françaises ». Une véritable Pris deux fois à contre-pied dans 

oil, en bein, ce, le message 
ce Rails, remplir en quelque sie Hadès. Des incertitudes qu'on des affaires maieures, l ma 

. aux Allemands de TOues du pre 
Une maturité Sora le vide doctrinal et militaire en ne r

etrouve pas avec l'ASMP, dont De etre er Te n'a ps qu'à disparaitre. 

mier minis françeie. Jacques 
Europe, sans pour autant préte

ndre RE ode opératoire est plus n
et, Raint Emo, le 10 juillet Nut doute qu'i resurgira bientôt 

samedi RE ee us
 : . mibtaire 3e substituer à vs assuranc

e moins flou, au plan des principes de 1965. est survenu au moment avec une nouvelle Équipe. 

< 
; 

nucléaire te-Unis, qui per- Le : = ü DE . L 

de l'institut des hautes études de à 
Unre à travers l'alliance at

lantique. la dissuasion. Au sein de l'actuelle CT otages pe 
R.C. 

ro more ŒHEDN) à Parce qu'ele dispose, 2 début Le débat ne fait, à vrai dire, que rence UE sécu 

: . . 
s'amorcer entre partenaires euro rité européenne. À plus forte raison, 

, que le missile péens. Il suppose que soient remplies dans l'opposition où, si des socia- 

. préstratégiques, telles missile fien des conditions préalables, à listes en ont accepté l'augure, les 

démission forcée de trois des Na 

huit salariés du mouvement et (1) 15, me Ferdinand-Duval, 

fondation d'un mouvement dissi- 75004 Paris. Tél : 48-04-09-36. 

Rapprochement “terrestre Hadès ou le missile aéro- commencer défini 

v k . 
par celle qui définit le à ji 

des EU # porté ASMP, capables de ne plus rô
le de l'Allemagne fédérale dans ke ne

r ae sont franchement © Nucléaire : fuite de césium quant que le lac dans lequel s'est 

doctrines ; demeures socRes à la ne pro- concert européen. 
ee en Argentine, — La centrale  déversé le liquide n'a pas été conts- 

4, . . tection 0 en, : rance 
On le constate : l'« option zéro » nucléaire d'Embalse-Rio-Tercero, en miné et que le niveau de radioactivité 

Asa manière, M. Chirac 2 tiré les 
UE moyens 

place les Européens et, donc, les PA pe ine, qui avait déjà connu une ne représente pas plus d'un millième 

conséquences. pour, l'Europe, du qui koi permetin t de garantir one Un espace stratégique Français devant des échéances d'une | ca Leg cr de la valeur admise par les orge- 

sommet » 'ashington au Cours certaine dimension européeane 
ampleur insoupçonnée. Parce qu

'elle | césium-137. C'est ce qu'a signalé, nismes intemationaux. C'est la pre- 

ac 12 décembre, la Commission mière fois qu'un tel incident est off- 

nationale de l'énergie atomique, indi- ciellement annoncé en Argentine.
 

duquel M. Ronald. Reagan et sécurité. comen n'est î 

: 2 

pas une fin en 501. cette 

M. Mikhaïl batchey se sont 

«option zéro» est le début d'un 

L L’Allema fédérale est-elle engrenage qui va contraindre 

feront engager Un premières à ane dialogue avec la l'Europe à relever le défi, sous peine 

on est, paradoxalement, l'accssion heures _ su ER né ete le demandetelle? At d'éclater sous l'effet de farces cen- 

manœu’ léaire oi . êlle en mains toutes les cartes d'un  trifuges irrésistibles. À V'THEDN, 

jeu dont elle serait libre de fixer les M. Chirac vient d'indiquer des 

règles ? N'es-elle pas de comptes à
 pistes en vue d'un espace stratégique 

rendre à son allié privilégié amér
i commun à constituer entre Euro- 

ù 
cain, à sa propre opinion ration

ale péens et, d'abord, entre Fra
nçais et 

Dès lors que ces systèmes d'armes 
Précconpée par le destin des voisins Allemands de l'Ouest. 1! faudra 

américains en perticipaient 
est-allemands, et à l’Union soviéti- beaucoup de pragmatisme et de per- 

de la poste flexib leur dém
antè- 

que? Si l'Allemagne fédéra
le n'est lutter, avec 

lement signifie, du même coup, que 
Je « glacis Nance, peut- VéTRNCS Pour ave 

cette réponse graduée porirrait Ces 
Elle aussi nent da re contre les dérives nationaliste

s des 
aisément . 

nsabilités opérationnelles en premiers et_les tendances neutra- 

Patière Mucléaire, Pntres que la listes des seconds dans une Europe 

seule information de son gouverne” 
qui cherche son identité de défense. 

ment par le pays détenteur de ces 

de destruction massive ? 
JACQUES ISNARD. 

ET 
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MUSIQUES 

La musique bouge à Metz. 

Culture 

Grands projets en Lorraine 

L’arsenal et les munitions 

Un grand chantier est ouvert au cœur de la ville 
pour la salle de concerts de l'Arsenal 
que construit Ricardo Bofill. 
Mais, paradoxalement, la municipalité semble 
se désintéresser de l'institut lorrain 
des musiques anciennes, élément essentiel | 
pour un développement de la vie culturelle dans la région, 
qui risque de déposer son bilan. 

Le site et l’histoire semblent avoir 
réservé à la musique, au cœur de 
Metz, la plus belle place : sur la col- 
line qui domine la Moselle veillent 
Saint-Pierre-aux-Nonnains, la plus 
vieille église de France, édifiée 
avant l'époque de Charlemagne sur 
une basilique romaine, et sa cadette, 
la chapelle des Templiers; elles 
jouxtent l'immense esplanade plan- 
tée d'arbres, bordée par le palais de 
justice du dix-huitième siècle, forum 
et promenade des Messins, à deux 

chant. Sous le toit s’étendront le 
vaste salon et des halls d'exposition ; 
la gelerie du haut donnera sur une 

j à Pair libre menant vers les 
‘empliers et Saint-Pierre ; de l'ave- 

nue Ney, on entrera directement 
dans la galerie inférieure d'où l’on 
découvrira le bel auditorium (aux 
trois quarts enterré), décoré de 
colonnes et de pilastres classiques, 
tendu de boiseries aux couleurs 
chaudes comme des meubles de 
marqueterie ou des violons. 

Les travaux coûteront 115 mit 
lions de francs et seront payés essen- 
tiellement par la ville, le départe- 
ment (1 million), la région 
(16 millions) et le ministère de la 
culture (17,5 millions), Inaugura- 
tion au début de l'année 1989, avant 
les élections municipales. 

Avec le dynamisme et le tempéra- 
ment de fonceur qui le caractérisent, 
M. Jean-Marie Rausch, maire de 
Metz, est l'âme de cette entreprise, 

car il veut faire de sa ville « un des 
plus grands centres musicaux de 
l'Europe ». On s'étonne donc qu'il 
n'attache pas plus d'importance à 
J'un des organismes cités parmi ceux 
qui doivent donner des « muni- 
tions» à l'Arsenal et nourrir ce 
grand projet : l'Institut lorrain des 
musiques anciennes (ILMA), sur le 
point de déposer son bilan, parce 
que ni la municipalité ni le conseil 
régional. présidé par M. Rausch, ne 
semblent vouloir participer À son 
financement à La hauteur du conseil 

depus la création de l'ILMA 
(200 000 francs), bien qu’il ait 
dégagé en 1984-1985 des crédits 
importants (1,29 million de francs) 
pour des projets 
mettre, cependant, de programmer 
des missions à long terme, pour les- 
quelles il attend sans doute an effort 
analogue de Metz et de La région. 

Le dilemme, la Lorraine, est 
de décider si l'avenir de la musique 

réside uniquement dans des manifes- 
tations et ua public tels qu'il en 
existe partout, ou si la région veut 
favoriser une vie musicale propre. A , 
cêté de l'Orchestre philharmonique, 
de l'Opéra, du Centre européen de 

de musique contemparsin, FLMA musique contemporaine, l 
accomplit un travail en profondeur, 
moins centré sur Metz, mais qui irri- 
gue toute son aire d'influence. 

En six ans, il a donné plus de deux 
cents concerts dans quarante villes, 
tant avec des groupes régionaux 
qu'avec des solistes et ensembles 

r de 1 J 
création d'Un Ari in en Sauinois, 
œuvre collective pour cent enfants, 
au Théâtre du :Nombre-d'Or ‘de. 
.Château-Salins, 

que, prépare es - 
« Polyphonistes lorrains» et des 
«Maîtres de chapelle du dix- |. 
uenvième siècle dans.l'est dé la 

k 

pas des quartiers commerçants et de tère de la culture." © 

Ja rue Scrpenoise. Cette salle de mille cing cent Bénéral de la Maxell. interpationaux, créé trois Festivals Une telle action peut-elle. rester 
Ce haut lieu était fortement tenu dquarante-huit places aura exactc- : (Musiques pour le temps de Pâques sans lendemain ? Est acceptable 

par les militaires, retranchés dans ment les dimensions du fameux Dilemme à Metz, Festival de musique rococo de réduire à néant cet investisse- 
les bâtiments néo-classiques de Musikverein de Vienne et la même pour l'avenir à Sarrebourg, avec Badura-Skods et ment culturel consenti par l'Etat et 
re le Magasin nues de Briggen, Le les collectivités locales ? de 
a seirième siècle, Leur retrait au sol, placée aux deux tiers La ville (160000 francs) et la communes de Lorraine) : nc. é 

tiel a permis à la municipalité de surface, étant encadrée par des gra- région re 000 rer a'ont cure de formation à È pratique JACQUES LONCHAMPT:. 
doter la ville d'un superbe ensemble  dins de face et à l'arrière, ainsi Que  jemais revalorisé leurs subventions musiques anciennes SE ed ï 
de 8000 mètres carrés destiné à la des loges sur le cé. Un espace de depuis 1982, alors que le di Diet et unanime en Perte Let ra dem ess 
musique. répétitions et une petite salle de qua- ment contribue à l'action de l'Insti  iens de l'est een Pan pe ee pres pee de Metz, et 

Ricardo Bofill, travaillant avec tre cents places compléteront ce tut pour un montant de ous d'Henri ot de Michel pas Alain Pacquier, du 
une équipe d'architectes messins, a temple de la musique, dont 496000 francs, auxquels s'ajoutent Teri de Saintes, avec, pour sc0té- 
gardé les façades régulières, uu peu aujourd'hui, en pleins travaux, on 178 000 francs destinés à l'équipe- à taire général, M. Pierre Laballe- 
sévères, de l'Arsenal (sauf une), en devine déjà le charme et la maguifi- ment. Le ministère de la culture n'a L'ILMA a aussi monté des  Gravier, membre dn conseil éçanomique 
un quadrilatère ouvert au soleil cou-  cence. pas non plus augmenté ses subsides ouvrages scéniques, le fameux et social de la région Lorraine. : 

CINÉMA 

« Où que tu sois » 
d'Alain Bergala 

En 1983, Faux fuyants, film réa- 
lisé avec Jean-Pierre Limosin, était, 
à partir d’un sujet de fait divers, une 
exploration des zones de l’incons- 
cient, de l'imaginaire, dans leur rap- 
port avec la réalité. Seul auteur de 
Où que tu sois, Alain Bergala glisse 
vers Îles jeux de l'amour, de la mort, 
du hasard, lance ses personnages 
dans des voyages qui en font des per- 
sonnes déplacées, parle, avec une 
grâce lumineuse, de la passion, des 
trahisons amoureuses, de Ja diffi- 

culté d'être adulte, 

en long week-end 
à Copenhague à partir de 2.000 
favion/hôtet/petit déjeuner) 

En Février à partir de 1.700 F. 

Documentation gratuite sur simple 
demande à l'OFFICE NATIONAL 
DU TOURISME DE DANEMARK 
142, Champs-Elysées - 75008 Paris 
Æ (0) 35621702 

moe they aies Pub Li. 1647 

‘| participent l'Algérie. 

Un homme de trentesept ans, 
Emmanuel (Serge Maggiani), 
découvre que sa femme Irène 
(Daniela Silverio) reçoit du cour- 
rier en poste restante. Îl devait aller 
en ftalie pour écrire un livre sur 
Filippo Lippi Il part immédiate 
ment eu voiture pour Florence, en 
compagnie de Judith (Mireille Per- 
rier), une fille dont il ne sait rien. 
En italie, Emmanuel et Judith assis- 
tent par basard à un acte de terro- 
risme. one épiés, il se cachent, 
puis nt tout le tem que 

ue la fille d'Emmanuel, na 
TEba Lunghini), adolescente un 
peu farouche, a rejoint son père et se 
trouve, du même coup, en er. 

Sur cette trame romanesque, 
Alain Bergala 2 solidement tissé une 
ee en nu berne u 
space, dans des régions de soleï 
(la Toscane, la Provence). Les mou- 
vements d'appareil, les cadrages 
sont très « pensés », la composition 
de certains plans est un hommage 
vibrant aux peintres de La Renais- 
sance italienne, Cocteau est cité 
dans les dialogues, Jean-Luc Godard 
dans la réalisation, les interprètes 
apportent beaucoup de pudeur, de 
fraîcheur, dans des relations qui ne 
sont pas banalement psychologiques. 
one sent bien avec eux. Avec le 

JACQUES SICLIER. 

« Avril brisé » 
de Liria Bejega 

Une jeune femme d’origine alba- 
aise mais née à Paris, où elle a tou- 
jours vécu, part à la recherche de 
läme de son lointain pays. Elle 
adapte grec Olivier Assayas et 
Vassilis Vassilikos) un roman de 
l'écrivain albanais contemporain 
Ismaïl Kadaré (auteur du Général 
de l'armée morte, réalisé ea lralie 
per Luciano Tovoli) ; elle rassemble 

Aïbanais de France, de Belgi- 
ue, de Yougoslavie, trouve des pro- 
UCIeUTS et Lourne. 
Avril brisé se situe en 1933. Sur 

les bauts 

tumes Féglant les actes de vengeance 
mortels les affaires d'honneur 
et la punition des coupables Un 
émissaire du rene ÿ vient 
avec sa jeune trançaise, pour 
imposer le respect des lois selon la 
Constrution. Avec ce couple, le 
spectateur doit découvrir ce qui fai- 
sait, jusque dans ses les ? 
tragiques, l'identité culturelle, 
sociale, ethnique, de l'Albanice 
d'alors. Et si bien sûr, ne lui 
apprend rien sur l'Albanie actuelle, 

il sera pourtant sensible aux 
intentions, À l'acte de foi de Liriz 
Bejega : même si la mise en scène 
s'égare dans uu hiératisme appliqué, 
méme si certains discours son! 

ts, même si les interprètes. à 
exception du russe Alexandre 

Gise. du 14 au 21 décembre — organise, äu , 
uns semaine de cinéma à laquelle 

à F ie. le Maroc, 
Tunisie, l'trek, la Syrie, l'Egypte, le 
Soudan, le Liban, 

46-34-25-25 

L'auteur des Yeux noirs, 
Nikita Mikhalkov, 
adapte pour le théâtre 
Partition inachevée, 
de Tchekhov, 
avec son acteur fétiche, 
Mastroianni. 

Partition inachevée est d'abord le 
fruit d’une amitié. 

Mastroianni à vu des films de 
Mikhalkov, il les a trouvés à juste 

titre très beaux et, mieux que Ça, ces 
Films Font touché, personnellement. 
Alors il a fait savoir à 
qu'il aimerait tourner avec lui, peut- 
être. 

Pour Nikita Mikhalkov, Marcello 
Mastroianni, dans tous ses films, 
mais surtout dans Auis et demi, 
c'est le sommet. 

Ils ont fait ensemble les Yeux 
Noirs, sue se dit que ce n'était 
qu'un t. Et pourquoi ne pas 
tâter du théâtre, après le cinéma ? 

Voici donc Partision inachevée, 
adaptation - frês libre» de La pre- 
mière pièce guérrinie Tchekhov, à 
dix-huit ans. Élle ne fut pas jouée ni 
publiée de son vivant, il ne jui avait 
pes même donné de titre, elle a été 
appelée Platonov, du nom du prots- 
gonisme numéro un. 
La mutuelle Nikita-Marcello a 

mitonné, pour 

l'une séduction fracassante. On 
nous montre des Russes d'autrefois, 
très foufous. qui font les quatre 
cents coups, le dimanche, dans une 
datcha. Avec quantité d'émois 
amoureux, pas A! ques car nous 
voyons des femmes charmantes, 
attacbantes, se lancer ensemble à 
l'attaque d’un que très 
chaud, pas aimab) j 
Platonov — notre 

Le fil de l'histoire s'efface d'ail- 
leurs sous l’avalanche des gags, des 
coups de surprise, des effets de 

| charme : feux d'artifice, vols de 

Rs Ee 1 le IC pour re; 
mir situé en Hans du décor, coups de 
| fusil, coups de tonnerre, messieurs 
se mettant sur la tête les chapeaux 

{ fleuris des dames, ou tous les 
1 acteurs soudain dansam le gigue en 
; file indienne, nous n'avons pas Le 
temps de souffler une seconde. 

calme le jeu. 
Il est difficile de décrire ce décor, 

car il est en même iemps réel ct 
irréel. C'est une très grande maison 
de bois, à travers les baies vitrées de 
laquelle nous apercevons des arbres. 
| Les paroës de chaque pièce irradient 

à La fois les mémoires d'une vie de 
famille et la fraîcheur des rosiers 
grimpants, sur les murs du dehors, - 
Quand les feuilles sont vert clair et 
petites, au printemps. C'est la mai- 
son de l'enfance et la maison fen- 
tôme. C'est un souvenir de maison, 
immatériel. Elle est grise comme le 
chagrin, traversée de lances de soleil 
comme le désir ou l'espérance, 

Celle que nous portons 
en nous, à jamais 

C'est vraiment très beau, et toutes 
les folies qui, dans cotte maison 
d'âme, se heurtent, nous touchent au 
plus profond, parce que cette Si 

avec ses aq 
de bois de bouleaux aux murs, et son 
samovar sur le guéridon, c'est celle 
qu'ici nous portons en nous, à 
jamais, et qui nous revient en tête, 
Er pre 

véranda, partout, Mastroianni- 
fait le clown ou le- beau 

1énébreux, la brote où le charmeur. 
It n’a pas, sur scène, la même pré- 
sence exactement qu'à l'écran. Îl est 
plus trausparent, moins structuré. 

Maïs le rôle le veut, aussi. Ce qui ne 
Change pas, c'est son aisance, 

Voilà donc une soirée inb#bi- 
tuelle, drôle, et émouvante, Avec le 
bonheur de voir là, présent, un 

acteur célèbre, dont l'image vraïe se 
tonfond avec celle de tant de rôles 
qu'à l'écran nous avons aimés, Il'ya 
des écouteurs, pour entendre In tra- 
duction française du dialogue ita- 
Lier, mais, même si vous ge compre- 
nez pas les paroles, le «cirque» du 
spectacle est si soutenu Que vous né 
vous lassez pas. 

Ua seul point noir, il faut tout de 
même Le dire : le traitement de choc- 

ue 

| Mort du 

« Partition inachevée », de Nikita Mikhalkov : 
Mastroïanni dans la « dolce datcha » 

BLUES 

L'accordéoniste et chanteur 
loulsianais Clifion Chénier est. 

N6 le 25 juin 19252 Opélousis, : 
tË M 

musicien cajun Clifion Chénie 

La semaine 
du mélomane 

:préteront le A am pour 
obséques de Henri'IV, le. 
Te-Deurr et. le- Christus viricit, 
d'Eustache. du Cuurroy, en, F Saint Germairil' Aux 

) rois, merdi 15 décembre,. & 
20h30.(42-77-18-33.) 
: Hommage au compositeur 

-8méricain.. Norton Feldmann 
.(1926-19871, grande salle du 
Centre Pompidou, mercredi . 
16 décembre, -à 20 h 30. 

Segal, g r 
ydi 17 et’ vendredi 18, salle 

layel, à 20 h .30. (45-63- 
07-88) En 

: de 
1 pour 

por pores. de Saint-Saons 
Reoïiste : ‘Paul Fortelior, les 
:Etudés pour cordes, Frank 
Martin, ot la Petite suite, de 
Debussy, sous la direction - 
d'Armin Jordan,” salle Gaveau, 
vendredi 18 décembre, à 
20h 30. (45-63-20-30.). . 

PEER 

mélange de blues, de iusique cos 
try, ‘de-:rûck -et ‘de 

: 
à 
i 
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‘« Don Giovanni », par Strehler et Muti, à la Scala 

_ Lumineuses obscurités 
de la saison milanaise. 

grand sextuor qui clôt l'épisode du Et puis, lous ces personnages ont 

« Nabucco » à Jérusalem 

«Une grande idée s : «l'une 
Réplique israélienne è V'Aïds 

des plus grandes productions de de Luxor, ce Nabucco devrait 

route l'histoire de l'opéra s. marquer la naissance d'un grand 

M. Ovadia Soffer, ambassadeur festival d'opéra qui 58 déroule- 

d'israël en France, était Ivrique rai, parallèlement au traditionnel 

à LE à choc ué l'on espérait. 
travestissement et pr cède le une guise un passé. Celui de pour présenter ce qui devrait festival de théBtre, de musique et 

; ASS Giorgh ren Jer noie dans lés ténèbr
és dénouement : il n'est plus iemps que Don Giovanni et de son, valet, socis- constituer l'événement musical de danse. Celui-ci, qui fête certe 

| HAE AS Te dl : . e 
de chanter, les montres se sont afré- lement antagonistes mais indissotia- des festivités du quarantième année son vingt-cinquiëme annt- 

: “ et éCiaire e Sa 
tées. 

bles comme des frères de lait, 2 dû anniverseira de l'Etat hébreu :  Lorsaire, accueille du 14 mai au 

| 
I im je de Mozart, 

: A cene mise en scène qui accepie 5€ PASSer dass les granges surchauf- l'exécution à Jérusalem par mille ‘ : px 208 l'Opéra de Franc- 

qu il n'avait jamais monté. R
iecado Muti 

de s'effacer et dit encore beaucoup fées des fermes, à culbuter les filles cent participants, entre le 15 et LA IOtello, Cosil, un nouveau 

rend Co! alliés le silence ét la violenc
e. quand elle semble se réduire à rien, 2YÈS un Peu plus que de la compli- le 29 mai, de Nabucco, de Verdi, Com, ui thè 

: Pre! mme h " correspand, miracle de certe produc- 
cité. On ne peut s'empêcher de je dans la mise en scène de Vittorio acle de Béjart sur le “mé 

à Qui est l'empereur, qui est le duce : : Sons une direction musicale capable PAT uand Leparello, pendant le Roi et sous la direction de du Dibbouk, les comédiens de 

«Fin ch’han vinos. s'offre à Michel Piasson. Chaillot dans fe Misanthrope, 

_ 
des plus grandes violences et des 1: 

«Trop noir, _«{rop dramatt- têtes de mort cachées dans le
 décor 

“ noux à son maître, qui mime 
SUT 

que ». Les appréciations de la
 @iti- de certains tableaux 

Fe Dre us Los plus épées D R
eTE ui la séduction, le drapant de sa 

que anne De le Giovanni de Strehler, qui s'est tant donné à terribles syncopes laissent froid, les le comme d'une jupe. 

tre hier et Muti n'ont pas été una- Mozant, des Noces à Cosi, et de la gammes ascendantes ne semblent Zerline n'est pas plus une 

nimes. Trop noir ? C'est vrai que k Fliuea l'Enièvement, ne s'était pas gonflées par un souffle particu- coquerte que Mazetio une 

| mines PP Scale est, pendant trois encore attaqué à Don Giovanni I le pes nt Péerves sur le scène  DOuie. 11 est charmant, aussi JORE 

tirer heures, en partie plongée fait aujourd'hui avec beaucoup cruciale du finale dans laquelle 4 elle, bousculé, rosé, dépassé, 

. dans l'obseurité (la penis ren Fa PO e Gmidité, en homme  Muti, ailleurs implacable ryihmi jemais ridicule. Êlle est ls beau 

de théât i ï i ï même, et Don Juan fond sur elle 

pe tre que cet opéra impossible cien, semble subitement re un Pour larracher à son bee d'un 

C'est dans cette mise en l'indiade, d'Arians Mnouchkine, 

scène et sous cette direction que une dramatique musicale sur 

l'ouvrage a été danné, en avril  l'holocauste exécutés par Pin- 

dernier, à Bercy. Enthousiasmé  chas Zukermann, une création de 

par la production, 8t Par l'esprit John Cage, etc. 

de e réconciliation » qui Y prés 

dait, M. Soffer allait alors 
AR. 

appuyer de tout son poids pour + Une formule de voyage 082 

faire aboutir le projet : Nabucco nisé par l'agence Melair (8 300 F 

sera donné à ciel ouvert, sous læ et 23 $00 F par personne). TEL. : 40- 

LL contraire! coutume, a beaucoup fait rêver, a beaucou peu de ses moyens : les tempos dv : : 

Fate Er). Û RAT fait © dre et inventer, jp varient dan ereusement en fonction geste comen PS De Zerline porte de Jaffa. 70-17-67 e1 47-27-89-69. 

soie Cou pourtant, que ui n'a pas tout résolu et qui sait. es péripéties. Mais on serait 
Le 

ee ! e de ténèbres dans lequel le En homme de culture A pourqui  éb E à moins. conne de Donna Ans Panne 

drame vient s'encastrer, COUDE Si mytbe sur l'humanité méri- Tout le reste du temps, le nouveau d'émotions compliquées, Pis deux 

Dee | . puit montait de ia fosse, noyait ceux 
tait d'être associé à tout ce qu'ilya directeur de la Scala impose sa i É ; 

ue | qui s'y aventuraient, délimitait à de plus beau dans les musées, de conception d'un Don Giovanni ultra- cn era ae de de 

ce ï l'avant-scène un territoire, réservé. plus fragile dans la campagne véni- romantique (plus de soixante- mise en scène donne essentiellément 

: ï Le héros, que rie n'effraie, prend. tienne et toscane, de plus harmo- Musiciens dans la fosse) et italianis- à voir plusieurs sortes. plusieurs qua- 

parfois le risque de s’en approcher. nieux et de plus imposant dans  sime (les cuivres sonnent militaires  lités désir. dont celui d'Elvire, 

Les masques, anges extermnaieurs,
 l'architecture italieme. D'où les comme dans Verdi, tous les timbres mal dissimulé sous la haine. 

s'en détachent pour accomplir ieur références appuyées à Watteau. Pal- diffractés comme dans l'opéra Celui de Don Giovanni est de ne 

mission de sommation. La voix du ladio et Piranèse. Si Weesume vériste). maintient le suspense en pas vieillir, plut mourir. Ce qui lui 

Commandeur n'en sort jamais. Et du Commandeur, sorte de Dieu le écartelant Lempos et dynamiques : donne ces \lures d'adolescent large- 

uand Don Juan doit finalement Père em] hatique et LOrturé, planté airs introspectifs au ralenti, scènes ment quinquagénaire, ces appétits 

ee À capituler, que le sol s'ouvre sous stS sur un Ci vibrionnant à la Ber- d'action menées à train d'enfer, ce
r- j Slé Fises bizarres 

0° Gé, lülagon es mblimement ain d'acion mes à den der On d'angpe cet 10e 

se # ° donnée qu'il s'abime dans les 
dre le souffle. Jusqu'à l'accompe- bien partieulière : il se refuse 1el 

* | fanines toutes spirituelles
 de La musique ‘ gnement au clavecin 5 es qu'itest Thomas Allen dont la voix 

a 
orchestre : pour Fa delà, voyez 

fratifsqui rompt avec une fausse n'a peut-être pas LouLes les nuances 

musique. 
: à respec ter £ Hadirion des accords plaqués, ins- désires _ Fee quelle solidité !

 — a 

Vieux trucs de Strehler et de son 
talle l'harmonie d'une seule note, pour suggérer Cle anormalité des 

décorateur Frigerio que le contre- 2, Lt à un simple intervalle arpégé et pré trouvailles d'acteur dignes du meil- 

es jour et l'ombre chinoise. Mais s’agit- ber uCunE fère à son habituelle neutralité une leur Gassman. Leporello (Claudio 

À encore d'un procédé quand, par le 
n . À on ni présence amusée dans les dia

logues. Desideri, voix curieusement teintée 

rapport du clair et &r ù sion u { . Rien Car une action, et rondement dans le grave d'accents très popu- 

dimension métaphysique est don- , . menée, se déroule dans loute certe laires) ressemblerait 2557 à Gene 

née” Des porches, des escaliers de à respecter. beauté. C'est là que Strehler, à nou- 
Hackman. Ann Murrray et Edita 

villas diennes se découpent au où, plaqués veau, affirme 58 supériorité ; on Gruberova, la brune et la blonde, 

bord certe chambre éclairée, la 
deau de scène, comprend 1out, mobiles avérés et Elvire et Donna Anna, ont vocale- 

lumière y est légèrement voiléc presq ï pl dans arriere-pensées suggérées : Îles ment — et donc scéniquement — des 

comme sur les tableaux de la de tableaux s'enchaînent avec naturel, difficultés. Restent le Don Otravio 

Renaissance italienne, l'expression 
s" isent autour de fils à peine pue parfait de Francisco

 Araiza, 

des statues y prend une sym- -mêmes, à visibles. Comme ce double ruban aserto si élégant du jeune 

bolique, la Pic des nn sans bouger. i ge Leporello passe au coup Natale de Carolis, êL la Zerline en 

avoir été us Fe TRE É 
avi LE d'Elvire t l'air du catalogue eus d

r ne Mon 

uand, le duel initial, les 
et que l'on retrouve Comme r, qui n'est | S 

feuilles mores “'envolent sous 
î fasard entre les doigts de Don Gio- prie mais qui va le devenir sans tar- 

ieds de serviteurs affolée, elles Fo
nt ianissimo : 

yanni, tout occupé au rapt de Zer- er. 

peu près le même effet que-
6ts c Gi insi du line. 

LAN 0 QUI DEPASSE fs 
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théâ 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES MUSICOMÉDIENS. Th des 
gr! Hébertot (43-87-23-23), 

LE LAVOIR. Nouvean Th. 
tard (43-31-11-99). 20 h 45. 

PARTIES INACHEVÉE_ POUR 
UN PIANO UE. Thés- 
tre de Bobigny (48-31-11-45). 21 b. 

LES SOUFFRANCES DU JEUNE 
WERTHER, Saint-Denis. Th. 
Gérard-Philipe, Salle Le Terrier (42- 
43-17-17), 18 h 30. 

Les salles à Paris ESS PATES 
ABCANE (43-38-19.70). © Une femme 

seule : 20 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-3602). 

Une année sans été (Festival d'antomne 
à Paris) : 20 h 30. 

BATACEAN (47-0030-12). © Match 
d'improvisation : 2] 

CARRÉ SILVIA MONFORT sr 
28-34). Iphigénie : 19 h 20, 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
(42-96-12-27). La Revuc Paris-Gipsy 
(Festival d'automne à Paris) : 21 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
TTL © Monsieur chasse : 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sre:21 h 

EDGAR (43208511). Les Péripatéti- 
ciens : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h 
ESPACE KIRON (73502). Ÿ Ecole 
de théâtre Serge Martin 

(4544-38-10). © rs clepuo- 
mane ou fa disparition : 20 
HUCHETTE (43-26-3! En La Cams 

trice chauve : 19 h 30. La Leson 3 
20 h 30, Lettre d'une inconnue : 21 k 30. 

LE CRAND EDGAR {43-20-90-09). Bien 
su des cu s'il vous 

FAT Carmen Cru :22 b. 
LS DÉCHARGEURS URS (42-36-00-02), © 
ay Se 19h 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. © Parlons-en comme d'un 
créateur à nn autre : 20 h. © Fous, Théo 
et Vincent Van Gogf : 21 h 15. Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : QE Vous mer 
jaauie cherche catholique chauve : 

MARAIS (42-7803-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. 

MABIGNY nl (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 b. 

ODÉON (PEFIT) (43-25-70-32). © Le 
Metieur en scène : 18 b. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Léopold le bien- 
aimé : 20 h 45, 

- SALLE FAVART 
(42-96-06-11). © Don Giovanni : 
19 h 30. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande sale. La Madeleine Proust à 

Paris : 21 b Petite sale, Picure pas Gile 
bert Trio: 19h. 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR (43-05. 
67-39). Salle L O L'Ecume des jou: 
20 H 30. Salle EL © Hais clos : 20 À 30. 

THÉATRE DES ELYSÉES 

CINQUANTE (a3-55- 
33-83). 0 Les Evadés : 20 h 30. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). À Chorus Line : 20 b 30, 

LÉ MONDE - Service Varte au 

atre 
Les cafés-théâtres 

dim, : ane d'eui des furet à 
22 b15 dim. : Halte au çul ! Rel. mar. 
BLANCS -MANTEAUX  (48-87-15-84) 

a Areub = Er 

201 
mer. en Salle [1 m 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés és femmes, Rel, dim. mer: 
(except) : Salle 11 m 22 h 30 : Mais que 

fait la police ? Rel. dim., mer. (except). 
CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511) 
29 b 15, 23 b 45 sam. (sur réservation 

ement) : Tiens voilà deux boudins 
(dernières). Rel, dim. ; 8 21 h 30: Mar- 

d'hommes. ReL dim. ; æ 22 h 30: 
Brties de secours (dernières). RelL din 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), m 
LH; Des Tes pour An mi Grec Ra 

EDGAR M (43-20-85-11), non 15: L 

1h 

Les opéras 

OPÉRA-COMIQUE, Salle Farart (42-96- 
06-11), Don Giovanni : 19 b 30, lun. 

KOLN GO ISIe 
(clavecin, piano 

alto). Œuvres de 
Bach, 50 F. 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
à. Mau CU 20 b 30 

Speiine soprano) 
Let U te ea). Pro Abramovitz ( 

np Re
 

rat 
Direction par M. Œuvres de 
Meadelssohn, Halevy, Gl et 
Bloch 160 F, 10 À FNAC, 
Firactel, agences, 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
ROIS (4277-92-26), 21 h lun. Et le 
chœur de l'Atelier du Val-d'Oise avec 
M. Castet, B. Lafon, C. Papis, 
V. Letexier et M. Walker. Direction par 
M. Piquemal, la Création, de Haydn. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73), Orches- 
ue Colonne. 20h 30 lan. Avec JP. Ram 
ÈS Ph. Entremont. Œuvres de Mozart, 
ee CM Fa l4sF, 
TRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Te 20-36-37). Margaret Prio Price. 20 30 
lun, Œuvres de Mozart, Schubort, Mab- 
ler et Strauss, De 40 F à 330 F. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 

Région parisienne 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MIER} 2146660274). © Le Petit 

SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 
PHILIPE) (42431717). Sale G, Ro 

Cornande s fire Dorvenir avec Votre bg 
auméso 

Lundi 14 décembre 

cinéma 
La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

jee (1975). de pe de Kermadec, 
Sh: la Légende du mouton noir (1967, 
Paie Lütf O. Akad, 17h; l'inci- 

| OST de Huang Jiane 
an, 

Hommage à Pierre Braunberger : Tous 
es garçons a Patrick (1957), de 

14 h 30 : la Fin des Pyré- 
nées (1971), de Jean-Pierre Lajournade, 
14b 30; la Coquille et le 
(1927), de Françoise Dulac, 17 h 30; 
l'Amour à l'américaine (1931). de Claude 

17h 30: Auto-portrak 
Le Cerrd Patrie 29 à 30 Jocelyn RTS 
de Jacques de Casembroot, 20 b 30. 

Les exclusivités 

AILES DU DÉSIR (Fr-AlL, v.o.) : 
Halles. Je (40-26-1212) : 

Bret) & (42-22-57-97) ; Sajate 
js Ars Ar &w SES: 18 

L'AMI DE : Elysées 
à & aq Parnas- 

siens, 14° (4, 30-19). 
APOLOGY (A. vas 

Lie 2 rome 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Gaumont pére 2 (47-42- 

60-33) ; ; 4 Juillet é ee 
Vs) à Gaumont Ambassade, 8« 
W V, Be (45-62- 
D: AE Dent D 
Gaumont Alésis. see -84SOS © 
iraner, 14 4 J gs 9-52) 

Beaugrenelle, 1 ss 

LES 
3-93} : Ul “Mon tparnasse, 6 dE 

94-94) : UGC Ermitage. 8 (45-63- 
FACE ROME RE ts 95 

LE BAYOU (A. vo.): Smudio de 
ES. Tao 

ES qu: mou » 
(47-70-72-86). RE 

COLÈRE EN (A. va.) : 
é 2e (4329-3614) à ras 

Parnassiens, 14° (43-20-30-19). 
LE CRI DU HIBOU (Fr.-ic) : Sept Pare 

nnssiens, 145 (43-20-32-20}. >: 
mn SL): CROCODILE DUNDEE four 

Pathé Français, 5° (47-70-33-88). 
DANS LE JARDIN 

v.0.) : Latina, 4 (42- 8 47-0)e (Esp. 
LE DERNIER EMPEREUR (Bric-li 
so): Forum Horizon, 1° AS DE 

7) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
Bu Ciné Beaubourg, 3% (42-71- 

43-25-5983) ; pra & (42-22- 

SU LR s de 
FD: Publicis Cham # EF 2 icis a 

16-23) : Max (47. 
£ (48-24-8 14 Juillet Bastille, 1 

nn } Gaumont Alésin, 14 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Besugrenelle, 

is L575 70e) E 

: 14 Juillet Odéon. 6° 

Mat 1e (8e 
SS 2108): Maillot, 17 HUE 

rançais, 9e (47- bars) Pathé 
165386 LP Nation, n, (aa 
GED à Fauvente, PRPNAUÉ 
LD ee &s lé 143-20.12-06) : 

EN VENTE CHEZ 
A TO PTE) 

DE JOURNAUX 

96 p. - 38F 

im | lement 
7. sue des fraliens, ÉHEA PARIS CEDEX 98 | 

Gaumont Convention." 15° (48-28 
6 Wepier, 18 (45-22- #2 

46-01 EAD) à Le Le Ganbetes 20: (és 

Een 
LA S FOIE HISTOIRE DE L'ESPALE 

ST VA 4 $ 

FOLL ME! METAL JACET Se 
es, Te ie 120): 

1 ie 08e Te 

rimes Qué, Rte 
Leu, 14 nt ). ce 

re en n 

UGC Ou, € OU: ec 
Normandie, 8 (4: ns ED : 
AND (Brit, mo: Gau- 

mont Les Halles, 1= GOIAID 
Trois Luxem 6 (46-33-97- 
Pa Hautefe e ei 19.3! thé 46-33- 
La Pagode, 7 aber à : Gaumont 

We (123 9-19.08) : 14 Juillet 
Bastille, 11° Sos) D}: 13 

Ana Cm Baba à 

HAUT: KR + 
4561-10-60) 
C0: DE WANN- 

INTIMES. Film 
le 5 ; Rex, > son e UGC Dames & 

RSC 306, Monter. 
Magipnse Éancore 8 43-59 
3242: UGC N üs 
47425651): à Les Nation, 12 (43- 
ê = 

É 
. 

@ 

Bastille, 
Gobelins, 13 

6-23.44 ÎLes 14 
Hasagr 2-37) à Mira de 

den de Pi 

FAT) Haras 
(4544-25-02) ; Le Maillot, 17 

: Gaumont Opéra, 2 

CEMAL PAPY ! ES); Femn 
et (423. D Se 

RER à EnONC 
13-59-2946) : 

Sp a Us RES), Fauvete, EL 

(45-35-30 A0) 5 Gaumont Alésia, K 

A Lei Ganbeus, "dé 
36-10-96). 

LES va.) 
MR Of 

Danton, 6° nn (201020); Genres 

GS 6220 a0) R ee 2 sv. 
Paramouat O: ge 

56-31) Dés Cr 14 

F Images, 18 (4522 

AIS (Brit, vo.) : Ciné Beau. 

& u 
16-16) ; S.: Rex, 2 133 : 

) mamans, 6 Res ; UGC Boulerurd, D (43-74-2540) : 
UGC Lyon Fast, 1 (4347-01-59) ; 
UGC Gobelins, 1 RERO 
tral, 14° (453; 1} ; Images, (rca 
2247-84). 

JOHANN RUN LEA LE bn” SANS 

ÉLE ACE E 
que En: ; 

Les Trois Luxembourg, 6: 
97-77) : UGC DBiarriez, &= (95-82. 
20-40) ; VE : UGC Boulevard, 9 (45-74 

ù anne Parnassiess, 14 

AIGOUR (FL) : Gearge V, 
oveuRtve MAXIMUM OV ne: | Pal 

Re 2 (EE): Nomper | la 
ef As : UGC 

NADINE tes (a "9: UGC’ Biarritz, & 

NEUF SEMAINES ET DEMUIE {°) (A, 
#40.) : Le Triomphe, B+ (45-62-4576), 
NOCES €) (Bel- 
.): Forum Arcep-Ciel, ir (42-07. 

S3-7: P. HER pas Impérial, 2 Ge 

SFR Es ones Lé 
té; 

NOCE. EN 

fa (42 cer Saint-Germai ” eu , RrerImnain 
Hucbere. & (46-33-6320) ; Len Trois 
Balzac, # (4561-1 5 Parcs 
Le CES 5 Sep 

#L.} : Lumière, 9e (42.464 pyttrAlL, 

{45-62-45 7 ; & 5) 
CAE (47: D 0) RES Me 

LES FILMS NOUVEAUX 

Pont-Maric {( 

au Musée Cognacq-Jay =. 14 h 30, : 
25, des Capucines (Paris passion). - & 

Louis», 14h ns nn rte 

… Galaxie, 13 (45-80-18-03) : Convention 
- Site 15 ST ON 

Es E Se : | PRO vas: : Chony Palace, 5 

Es | æ TAN QUE Ÿ AURA DES mas 
ee (45 [ER Gaumont Ambassade, & (43-59- 

a 372 LE MATIN (° : eE. € Cr): Lucernaire, 
). 

Rite TUER N'EST PAS v£) 
passe, 14 (43-20-1: Parnes-: Boulevard, % (47-70-1041). 
siens. Te 14 Juiller RE Vo w.0.) : Latina, 4 (42- 
Beaugrenelle, 15 Ts T9): UGC Champolfion, 5 (43 
Convention, 15 (45-74-93-40) ; Le Mait- : 
lot, 17 (47. : Pa VENT PANIQUE _(Fr.) : Forum 
18 (45-22-4601 . Orient Express, I (RP AÈ à Gas 

LOL 4 40, BEURRE DO NOR ED. Mr a C0 28e) + Par 
SE à An) US Ge mount D (7-4256-31) ; UGC 
ir (42729080 :' Pathé Moatpar. - pen Le de ; Le 
naste, 141 (43-20-12-06). 

LA PASSION BÉATRICE (9) 
D: Fr " T2 Juillet Odou. dr (4322-59-83) - 

Pathé  Marignan-Concorde, Br. (43- 
5631): Set Foto Le (AH < 
32-20). $ Sœpt 

EX Républic Cinémms, 11 Éric For Orient Express, 1e (LE: 

LA PHOTO (Gra wo) : Racine Odfon, Ge dome A Re i (43-26-19-68 ÊE : #20) : alé 
:H TS a Le Re fi OR 

Saint-André-des-Arts 
Gaumont æ 

Fee $ La Agé ; F à 

: 2 Le ME 
Lie (455 5 

Publicis Saint-Germain. ; (45-40-78-38) ; Gaumont Alésia, 
7240) à €, Mae. ; En lé 
ÿ 144 Panile. ci (san. À a 

5 (43-57 ù à “fade C NOIRS va): Saint- 
a 1228-04) : “diumont Ales, Et 5 
ds (43-27-8450): 18 Jaille Bose 
grenelle, 15° (45- 79-79) à Bieaver "A Pan oie 

Fos Le Milton 17 + Este 
Ho ÿ v£S dnrtame - 

Mie, de (SES GO): Fan œ Font EE er Panne 
nn 1 1480 204)" SRE PRET 

où QUE TU SOI, Fin français 
< An SR : Logos Hi, . Les grandes re rises 
RE Of Soilet Par Ne Le rs 

“JURÉ Film français de . |: Ven Bono CRUO 10 40) 
Jacques Monnet : Gaumont ‘Les -_ | LES À: PE BERNARD ET 

Bpére à (es À Gaumont {es 0) : Fram = Over à (4142603 à Geumet 4508-3257 à Rex (Le Grand Ben). 
Rae 12 (48046) er 45-74-0494) : UGC Oülon, 6° (4225. 

US | | dei ee Le 
Gaumont Alésia,' 14° (43-27 .01:59) 5. UGC. Gobelius, : 13° 
#50) à Miramag, 14e (43-2 Us : 5 Mistral, 1, qe 

+ A ns Pssbé Cichy. 18 :S420) à Napoli, 1% (4247-63-42) : 
u ; Pathé Clichy, 18e (45-22-46-01) ; Trois 

QIDEEN A LA UNE Flo fon Sccrétan, 19: (4206-79-19). 
D (4706340). PAS Vans); Tesplien x (4272 

: Fm eméricain de s e % 
La : Ciné Beaubourg, 

‘ 
RU Lens (S Ko 

AUX 
Anjà Fraoke Levy, .) - Action “Christine, 6 (43-29. 

res ‘se ÀE30$. cn 2 2  - ji StaGemen Va. : |. DAM A 
ENS RS Sepe Paruas- re 

(sg: 5 Gammont Parassse, 142 

“ARR Name SE 

RE Fe MACBETH (A. va) 
RSS 0 le Es Gé Nr DE 

: PraTout -MIDNIGHT 
ae 15; Le Gain 1 (3220. 

. LE MIROR (Sr, 
SUTU VAS A RO TU TU MEURS (Pre ‘ ‘442880). 

) : Maxerilles, 9e (47-70-72-86). .: MON PETIT 
ns Lumière, {47 vi o:4 
ga. SOTÈRES : OFFICIER ET GENILEMAN (A. v.£) : 

Sd SORCIÈRES D'EASTWICE (A. pm Bonlorard, de (RG). 
EE onpie Viomphe, CEA 76 . POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 

LE SOLER DE SATAN t): Liga: retmeod Boniorard, # (67. 
PE dia s 43-37-STAT) ; *. 701041). 

€ (4544-57-34). LE LA PORTE 
: (A, ay: Action Y. MA Tee 4 Chôstine, é (43-29- 

PARIS EN VISITES “é de 
MARDI 15 DÉCEMBRE 

SUPERMAN IV 
. Boulevard, 9% 

as 
.& siècles d'art espagnol ; », « Façades et F Blan- 10 teur, Peut Peiis, duis le Hall: cho à Tan e na génoge de Bin 

Geanne Ange}. . (V. de Langlade). ë : 

rie 14h15, 1 Fe me. a : “ 
{ARS conférence). . CONFÉRENCE 

« Grandville Gadsèee, dessine NFÉ ES 
tour», i4h 30, 23, rte de Sévitné 5 2 it, avenne du Préideit-Wsou, Wilson, petit 
Céusie Carnavales). sin, 14h 30 ; :« Cétadne, ki 

« Collections du musée d'art es Cisudé ‘Frôntisi. (Musée 
», 14h30, {4 avenue du : d 
Wikson . : 

' Mai 4 place du Loëte, ini: 
.« Napoléon 4H: et l'Europe des 

Georges (Aeads 
el Sas 14h métro 
re 

«Décoration du .'dix-huitième dècle 

« Hôtels .et églbes de lle Salne 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 

PROBLÈME N° 4635 

1234567879 

Pamcla Reed, James Remar, Thomas G. Waite
s, John Doo- 

fittle. 2205 Flasb d'informations. 22
.10 Magazine : Canal 

foot. 22,40 Les KO de Camal Plus. 23.40 Footbal améri- 

esia Un match du championnat professionnel américain. 

0.35 Cinéma : Une amie qui vous vent du bien
 D Film améri- 
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Education 

N'ayant pas réussi à entraîner leurs troupes 
les étudiants observeront la trêve des confiseurs 

Quatre «coordinations natio- 
nales», trois séries de manifesta- 
tions À Paris et en province, enfin 
une cascade de rencontres, le 
10 décembre, entre le ministre délé- 
gué chargé de l'enseignement supé- 
rieur, M. Jacques Valade, et les 

principaux icats étudiants : ea 
un mois, les bles les plus 
militants du monde étudiant n'ont 
pas chômé. Pourtant, le bilan paraît 
aujourd'hui bien maigre. 

Le volontarisme de la gauche étu- 
diante n'a pas réussi à entraîner la 
mobilisation de la grande masse des 
étudiams. Les uns et les autres en 
ont pris acte le 11 décembre au 
terme de leur dernière coordination. 
Malgré {a pression insistante des 
quelques universités effectivement 
en grève (Besançon, Montpellier- 
IT. Renges-Il, Lyon-Ii ou Poitiers), 
ils ont décidé de laisser passer la 
trêve de fin d'année avant de tenter 
de relancer leur action de protesta- 
tion contre la «pénurie» budgé- 
taire, Et ils se ee Pers le9 jar- 
vier prochain pour décider d'une 
« action nationale » à la mi-janvier. 

Il est vrai que l'attentisme pru- 
dent de M. Jacques Valade donne 
— pour l'instant — de prise à 
l'agitation. De ière très sympto- 
matique. alors que M. René 
Monory, ministre de l'éducation 
nationale, présente dès cette 
semaine son plan pour l'avenir de 
l'édacation, le ministre de l'ensei- 
gnement supérieur a décidé, de son 
côté, de ne pas rendre publics dès 
maintenani les résultats des travaux 
de la commission Demain l'Univer- 
sité qu'il a constituée il y a six mois. 

e (@=: CZ 2" 

«européenne » en 1986. 

dredi 18 décembre. 

Ecole 

d'audiovisuel 

L'Ecole supérieure de réalisa- 
tion audiovisuelle, qui forme, en 
trois ans après le baccalauréat, 
aux métiers de l'audiovisuel, 
recrute désormais sur CONCOUrs. 

Celui-ci comprend un travail 
personnel (au choix : presse, 
son, photo ou scénario}, une 
épreuve orale et une épreuves 
écrite de culture générale, Ins- 
cripüons du 2 mèrs au 15 juin. 

Une journée « portes 
ouvertes» sera organisée Je 

3 mars. 

Scolarité : 22 150 francs par 
an, 

(ESRA, 137, avenue Félix-Feurs, 
75016 Paris. TéL : 45-54-56-58.) 

Parlez 

himistes trilingues 

OUR faire l'Europe, il faut se connaître at se comprendre — at 
donc mêler les nationalités et les langues. Appliquant ce prin- 

cipe à la lettre, l'Ecole européenne des hautes études des mdustries 
chimiques de Strasbourg, dont l'objectif est de « fournir à l'industrie 
européenne des cadres tnilingues français ou étrangers aptes à 
occuper des postes à hautes responsabilités », a décidé d'interna- 

tionaliser son recrutement et son enseignement. 

La promotion de soixante étudiants entrés cette année compte 
onze Allemands et trois irlandais, recrutés sur titres dans leur uni- 
versité d’origine, puis des enseignants de l'école. En 1992, un tiers 
des élèves doivent venir de pays de la Communauté autres que la 
Frence, la proportion pouvant être portée, à plus long terne, à la 
moitié. En première année, un tiers des cours sont donnés en 
anglais et en allemand. En troisième, les élèves français suivront 
tous les enseignements dans ces deux langues. Au concours 
d'entrée, les candidats français doivent avoir au moins douze dans 
la langue de leur choix (anglais ou allemand). L'enseignement est 
donné par des enseignants de l’école (bilingues) ou étrangers. 

Créé en 1919, cet établissement, qui est rattaché depuis 1968 
à l'université de Strasbourg-t, a pris sa dénominstion d'école 

Rappelons que HEC a créé en 1986 une filière de formation de 
«managers internationaux » entièrement en anglais « HEC Intemse- 
tional Track», qui accueille trente étudiants. Ses responsables 
feront le bilan de cette première année d'expérience, ven- 

(EHICS, 1. rue Blaise-Pascal, BP 298, 67008 Swasbourg Cedex. Tél. : 
88-61-78-52. HEC, Jouv-en-losss. Tél : 3S-56-73-57.) 

JAPONAIS 
Couvs DE Tous niveaux = APRÈS-MIDI ET SOÛR - PROFESSEURS LAPORAIS 

AO10-VISuEL - FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE AGRÉÉE 

RENTRÉE LE 21 SEPTENGRE — INSCRIPTION LARÉDIATE 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

9. RUE VICTOR-Cons1DERANT 75019 PARIS 

Lors de ses entretiens avec les 
syndicats étudiants, il est d’ailleurs 
apparu toujours aussi soucieux de 
gegner du temps. Une impression 
partagée par les responsables du 
Collectif des étudiants libéraux de 
France (CELF) et per ceux de 
l'UNEF-Indépendante et démocrati- 
que (proche des socialistes). Pour 
M. Michel Hondu, je nouveau prési- 
dent du CELF, «/e ministre n'a 
donné aucune réponse concrèle et a 
renvoyé notamment la question 
d'une loi sur l'enseignement supé- 
rieur après l'élection présidentielle. 

LILLE 
de notre correspondant 

« Ensemble, contre toutes les 
Dr Au terme de El _ 
zième qui s’est tenu 
et 13 décembre à Lille, en présence 
de Mæ Danièle Mitterrand et de 
M. Pierre Mauroy, la Fédération 
gationale Léo-Lagrange a décidé de 
faire de la lutte contre l'illettrisme 
sa « priorité nationale ». Forte de 
ses î inq mille adhé- 
rents répartis dans plus de cinq 
cents clubs ou associations, elle 
entend mobiliser tout son réseau sur 
cette tâche, retrouvant là sa voca- 
tion première d'association d’ + édu- 
cation populaire ». 

cela fait 
she. 

« Educaïion populaire... 
partie des mots presque 

F.-G. 

Option 
«entrepreneurs » à l'ISC 

L'Institut supérieur du com 
merce crée une nouvelle option 
centrepreneurs» en troisième 
année pour préparer à la créa- 
tion d'une entreprise (gestion 
de projet, marketing- 
#ranchising, finance, straté- 
gie..). 

USC, 22, boulevard du Fon-de- 
Vaux, 75017 Paris, Tél : 42-70- 
34-80) 

Le Japon 
à Sciences-Po 

L'Association Japon-Chine 
des élèves de l'Institut d'études 
politiques organise juéqu'au 
samedi 19 décembre une expo- 
sition de photos sur le Japon. 
Entrée libre. 

(IEP. 27, ru Ssim-Guilleume, 
75007 Paris.) 

donc 
? 

eut PRE 

TEL 5.5.1. 

La Fédération Léo- Lagrange se mobilise 
contre l’illettrisme 

Il nous a semblé fuir les ques- 
ions ». Pour M. Ph Darniulat, 

président de l'UNEF-ID, le ministre 
« n'a manifesté aucune volonté poli- 
tique de développpement des univer- 
sités. Il n'est prét qu'à colmater des 
brèches pour éviter k 
M. Valade aurait à deux 

ises : « {7 ne faut pas anticiper, 
lapter. » Quant à l'éventua- 

d'une foprogramme. évoquée à 
lusie: imite, M, Valide à cstimé 
«on ne pourrait de toute 
opter avant l'élection ps 

tielle ». 

mots et l'idée qu'ils recouvrent n'ont 
jamais été aussi nécessaires 
qu'aujourd'hui C'est en période de 
crise qu'il faut davantage de convic- 
tions pour construire une société qui 
refuse d'écraser les faibles. » 

Basse-Normandie. « Notre objectif 
est de tisser un réseau local de soli- 
darité entre Les illettrés et les 
autres », explique M. Georges 
Texier, de cette campa- 
gne. Cette opération = CLE», 
«Compter, lire et écrire», repose 
sur trois niveaux : les «centres 
CLE», lieux de formation et de 
réflexion pour les formateurs: les 
«relais CLE», chargés de et 
d'orienter les personnes en tion 
d'illetri i les «points CLE», 
qui assurent l'apprentissage person- 
aalisé. 

Plusieurs élus et responsables 

Re F Dar, em PS tion à ces travaux. ÿ 
membres du Parti socialiste — dont 
la Fédération Léo-Lagrange est très 
proche — comme M Françoise 
Gaspard, député, ou M. Michel 
Delebarre, ancien ministre 
du travail, qui a souligné la nécessité 
d'un «revenu minimum d'inser- 
tion et suggéré qu'une heure de 
télévision soit consacrée chaque 
matin à ce travait de lutte contre 
l'illetrisme. Des membres de 
l'actuelle majorité aussi, comme 
M. ji député CDS, 

groupe permanent de 
lutte contre l'illetrisme, ou, un 
m de quatre pages, Phi tippe Séguin, ministre des affaires 

consier, il n'existe plus dès qu'il 
s'agit des moyens à mettre en 
œuvre : MM. Jack Lang et Bernard 
Derosier, président national de fa 
Fédération, l'ont biea montré, le pre- 

mier en dénonçant le « hiatus entre 
de discours et les faits », ke second 
ea condamnant les coupes sévères 
opérées par le gouvernement dans 
l'aide aux associations. 

JEAN-RENÉ LORE. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du samedi 12 décembre 1987 : 

UN DÊCRET 
* Du 10 décembre 1987 autori. 

sant l'acquisition par l'Etat et La ces- 
sion par Usinor de la société Usinor- 
Sacüor. 
DES ARRÊTÉS 

e Du 7 décembre 1987 relatifs 
aux périodes d'ouverture de La pêche 
de la truite de mer ct du saumon 
durant l’année 1988, 
DES LISTES 

e Des élèves ayant obteuu le 
diplome d'ingénieur des techniques 

agricoles de l'Ecole nationale d'ingé- 
nieurs des travaux agricoles de Bor- 
deaux. 

ayant obtenu ke des : e Des élèves 
diplôme é'ingénicur 
horticoles de l'Ecole nationale 
d'ingénieurs des travaux agricoles 
{option horticulture) &’Angers. 

e Des élèves obtenu le 
diplôme de l'Ecole des bantes études 
commerciales du Nord, de Lille, |. 

_ Est publiée au Journal officiel du 
dimanche 13 décembre 1987 : 

UNE DÉCISION 
e Du 9 1987 de !a 
Commission créée par l'article 24 de 
la loi n° 85-660 du 3 juillet 1985 

modifiée relative aux droits d'auteur 
et aux droits des artistes-interprètes, 
des producteurs de phoncgrammes 
et de vidéogremumes, et des entre- 
pres de communication audiovi- 

le. 

Le Carnet du Monde ‘ 
Naissances — Sakinsies-Bains (Jura). 

— M. Olivier VASSEROT - Très touchées par Les de 
et Masiame, n£c Françoi i sjmpathie et de Tdélté, reçus Lors du 

«a 
& . 

sont heureux d'annoncer ls naïssance de 
Pierre ROBBE, 

Mas Roger Robbe, 
Marseille, Le 30 novembre 1987. sa mère, 

. Etsa faille 
Préfecture du Var, aéroment lèurs roercienents émns à 
83000 Toulon. … Pfcés de Béthone, ceux qui, si nombreux, se sont associés 

— M Pierre de FONTETTE rois de guerre 19391945, prôfonde peine. | 
et Madume, Déc Pascale Bessct, . officier des Palmes scadémiques, Les Prés-Cantaux, 

sont heureux d'annoncer la naissance de LS Chemin de le Plaine, 2 
ATge de quatre-vingtsans,  -.. | 39110 Saïinskes-Hains 

brées vendredi 11 1987, dans |”. Anniversaires : ‘ à 
Chaléus-surMarne, le 26 novembre | l'intimité familiale. A 

1987. — A Paris, le 15 décembre 1986, 

— M. Yres BECK Jean BLANCARD, mn 
et Madame, néc Sandra Propper, 

Rp ee 

laissent à nous quitta 
Es 

a joie d'annoncer la naissance de son 
frère 

SarmmeL : sa sœur ét su famille se souviénnent de ! 
. : : a : 

Paris, le 28 novembre 1987. de Saint-Lambert des-Bois (Vvcines), : 
Taxeal re sc emo ane 17 0 

et François, d S So _ ont la je SR de ps de on Fe Ja mas 

2 A ces a ne son sacer- 

Paris, le ? décembre 1987. Paho ss Dion demoun, pèee, fs ot 
Mariages | Planet des Sep | 

" Les auront lieu en l'église de 
— M. et Me Louis ï 18, Île s 

ABNAULD de PRANEUF, 16 décembre 1987, à 15 heures. 
M. Jean BEAUVAIS, d. 

ont Ja joie de faire part du mariage de Cet avis tient Keu defairepart - 

— Le 10 décembre 1987) ‘: 
ARNAULD de PRANEUF ed 

et Suzanne RIRES, 
Jean-Marie BEAUVAIS, nécParis, 

Cflébré le 5 décembre 1987, en l'église 
de Saint-Lambert-des-Bois. 

. Décès 

- Les professeurs d’histoire- 
ie de la régionale d’Ile-de- 

ont la tristesse d'annoncer la mort de 

Ses ident honoraire, 
enrst fesseur à l'université 

Paris-I-Panthéon-Sorbonne. 

(Le Monde du 12 décembre.) 

— M Arthur Demont, 
son 

ses petits-enfants, 
Et toute La famille, 

Font part du 

M. Arthur DEMONT. 

La messe d'adieu sera 
mai 1 décbre à 10 8 30, ca l'ébfie 
Saint-Etienne da Mont, Paris 9, 

L'inbumation aura Heu le même jour, 
Montigny-e2- à 15 b 30, au cimetière de 

Arrouaise (Aime). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Bu de faire-part. 

gr. 99 PA PES ner Ce 

Père 
Hyacinthe François DONDAINE, 

sarveau le 16 novembre 1987, à l'âge de 
quatre-vingi-quator2c ans, 

et de son frère le 

Père Antoine DONDAINE, dominicai 

CARNET DU MONDE 

ecif de la Bgne HT. 

Insertion minraun 10 Egnes [dont 4 
Signes de blancs). Les Bgnes on capi- 
1sles grasses som facturées sur In 
beso de deux Signes. 

Rens. : 42-47-95-C3. 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de iexte une des 

certe qualité re 

rappel à Dieu en son domi- 
cila, le 11 décembre 1987, dans sa 

soixante-scizième année, de 

surveau le 2 décembre 1987, à l'âge de 
quatro-vingt-neuf ans. 

a cette-terre à de SRE 2e dun le sÉrEé coins 
de ses enfants et de ses petits-enfants 

Une messe sera 
19 décembre, à 1 
des 
75007 Paris. 

S w 4] 

. Fe #8 

hEs 
Î î F: Ë 

tient à remercier tous ceux qui se sont : 
sasociés à sa peine. : 

”_ SCIENCES 
"ET MÉDECINE 

De Lys 

LES SECRETS 



Oui, sans être devn, on peut ire  Gsrant de l'image insticuuonnelle Parfaitement bilingue englas-fran- 

dans le ciel le destin de l'Europe. 
dEUTELSAT, vous préparez les çais, vous maitnisez Toutes les 

re rh communiqués de presse, arucies, gubuités de ces deux langues BE 

volonté. a conduic publicités rédectionneles et pro VOUS avez une expénence d'au 

5; “ iyse qualitative et moins 5 ans dens cette fonction. 

Frut de en eccparetion longe- DONS DE QUe Le ne re de Are _ proc 

nsaton EUTELSAT ouvre 4 : 
s mieux scientifiques ec indus- 

T une ère péenne. 
tels, aujourd'hui VOUS souhaitez 

ouvelle pour constriine, exploiter 
Homme de COMNCACT, VOUS gérez les rejandre une organisation euro- 

péenne de très haute technologie. 

et entretenir Un Système euro 
à £ 

. L à relstons avec les journalistes, les 

péen de télécommunicätions per
 

smelte 
Dés ne es etes Stt& Pour ce poste besé à Pams-Mont- 

É presser 
parnasse, sdressez votre dossier 

compiec de candidature eu Res- 

Obiectif à l'horizon 41990 :isisnc
e-  Orgenseteur, VOUS Parcipez 8 

ment d'une génération félaboration des plans d'acuon de  ponssble de la Dinsion du Person- 

notre communication avec les mé. nel - EUTELGAT - 3, av. du Mane 

sont déjà en construction ; l'avenir, dias ainsi qu'à ls créguon d'événe- Tour Maine-Monthemnasse 

c'est l'affaire d'aujourd'hui 
ments : conférences, exPOSITIONS. 

© MEDIA PA 
75735 PARIS Cedex 15 Francel 

a 

gares st 

CRÉDIT AGRICOLE 

à Calsces Régionales du Crédit Agri
cole, on bordure de La éiiarranée, on déc

idé 

de sui pour développer en commun
 leur système d'information, 

Pere Lixhau 

Auressez vor candkdaure, C.V. et phoio
 à Monsieur Jacques MASSEBEUF 

AR né le Case Région de Crét Ayo cu MG
 -BP 4-MALFIN 4370 LATTES. 

Recherche ë ; 

:2 directeurs du personnel 

_ L'un pour sa Division ENTOILAGE (5 s
ies industiels an Europe 5 ses cormm

erian en 

Europe et Extrême Oran) qui
 sera basé à PERONNE ou à HI

LLE- 

ACTIVITES DELCER (5 sites indus
triels en France) qui sera basé 

— L'autre ga Division 

Len QUENTIN, 

Los cac ans auront au moins 5 ans d'expérience dans la fonction dont is exerceront 

nt héérarchiquement du Directeur Général de ta Divisio
n et fonctionneliement du 

Directeur Personnel de CHARGEURS T
EXTILE basé à PARIS. 

a amine da pre 1 PAPIER ART 

le seassance de l'allemand consti
tuerait un plus indiscutable ROUE lee cou

r PES. 

bi sera fonction de l'expérience et du p
otentiel du candidat. 

L'évolution est prévue au sein de CHARGEUR
S TEXTILE etlou des autres 

de 
Sociétés de CHARGEURS S.A. 

Sorséer lettre de candidature, C.V., 
photo et prétentions à: 

CHARGEURS 
Poulovard Melesherbes - 75008 PARIS. 
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randes ambitions. 
point de rencontre

 des 

Chef de produit 

Une importante filiale d'un Groupe Alimentaire Francais de premier plan, m
ar- 

ques connues de renommée
 internationale, aborde une 

nouvelle phose de dève- 

loppement et recherche un Chef deproduit motiv
é et créatif qui participe 

à la 

réussite des nouveaux obieaifs de sa Direction 
Marketing. 

Sonprofil: HEG,ESSEC, 
ESCP.. it devra disposer d'une pre

mière erperience réus- 

sie de 2 à 3 ans acquise dans les produits grande consommation ou sein dun 

groupe performant {olime
ntaire de préférence). 

dans une structure légère et dynamique, il participera: 

Sa mission: Intégré dont il aura la 

e à la définition des axes de développement des marques 

charge, 
e au positionnement et à la mise en œuvre sur le terrain des nouveau

x pro” 

duits, 
© à la gestion du budget publicitaire et pramotionnel de ses prod

uits. 1 

Poste interessont, fortement 
responsabiisé, qui s'inscrit d

ans le codre d'une politi- 

que générale fondamentale
ment prospective et innovatrice. 

De larges perspectives d'oven
ir existent dansic socièté et 

le groupe pour un candi- 

dat créatif et rigoureux, capab
le d'amenerune veritable coniribution personne

lle. 

Poste à Paris 

 PUSLIPANEL 

Ecrire sous réf. 47 À 834 -7 M 
gens ele 

Discrétion absolue 
ÉgR Fe 

Membre de Syntec 

PARCS CURE QU (AA 
@ 

Filiale pétrochimique d'un groupe pétrolier 

infernational recherche 

Ingénieur grande école 
négociations produits 

pétrochimiques ou pétroliers 

des ventes et des achats de produit
s 

chargé d' "ossister le Directeur de
 la production, 

pétrochimiques et pétroliers. 

ondidat motivé por la négociation, ayant 5 ans 

domaine de la petrochimie et/ou du pètra
le. 

aux ventes et aux achats, tant s
ur le plan 

Ce poste conviendrait à un c 

d'expérience minimum dons le 

Isera étroitement associé à la p
roduction, 

national qu'intemotional. 

Il aura à régler les problèmes d
e 

Anglais indispensable. 

Une expérience de production et une bonne pratique de la micro-informatique
 

seront appréciées. 

Ce poste, qui ouvre 

logistique et de facturation liés à ses activités. 

Sp PusLIPANEL 

de belles possibilités d'evolution
 de carrière, se silue à Poris. 

Ecrire sous réf. 44 À B10-7M a Re 

Discrètion absolue Membre de Syniec 

7i.rue d'Auteuil 75016 LATE 

institut fronçois ca 

DEMOSCOPIE 
RECHERCHE POUR DES ACTIVITÉS EN PLEINE CROISSANC

E DEUX : 

Chargés d’études 
Grandes enquêtes staiistiques 

DU ces supérieures complétées p
a une tomañon datstique d

e Pre 

ENSAË, EUP, ESSEC el une expérie
nce professionnelle de 4 4 re

 VS 

Sert aujour'hui de prendre de
s responsablités c'animañon e

t 

d'une équipe. 
gune sion est d'assurer : mise au po

int de méthodologies d'enquéle. DANS 

de sondage, traitements sictistiques et d'en suivre et contrôler la réalisation. 

félécommunications 

Bac + 3 minimum, 2 & 3 ns d'expérience d
ans un insflut ou un service crées 

et une réelle aptitude commerciale 
vous donnent l'acquis nécessaire pOur 

réaliser des études sur 185 marchés de télécommunication, informatique, 

bureautique. Vous inervenez dans
 un coniexie nationol, mais aussi intema- 

tionol, ce qui exige de vous la pratique courante de l'anglais. È 

Fond des à pourvoi à Paris
 ofrent de bonnes perpeciives

 d'évoliion dans x 

un environnement vivant et stimulant. 
S 

Merci d'adresser vos dossiers
 de à Madame Gouteller, Institut 

Fonçals de Démoscople : 26, rue de Chambéry 78015 P
aris. 

DEMOSCOPIE 

Juridique 
Entreprise BT.P. diversifiée et en expansion (2.500 personnes, nombreuses 

filiales), 

Fous recherchons notre Chef d
u Service Juridique. 

ie 

Dépendant directement de la Direction Générale, vous ourez la charge de 

Tensemble des problèmes juridiques du Groupe : contrats, contentieux, GssuFONCES, 

acquisitions et cessions, proprièt industrielle. 

De formation supérieure, VOLÉ GVEz une experience de B années au moins, acquise 

dans une entreprise Î ielle à un poste semblable. 

Un diplôme de 3ème cyde en Droë des Affaires sero apprécié. 

Vous devrez vous imposer tont à l'intérieur du Groupe, qu'à l'extérieur avec nos 

différents porienoires et conseils, Vos compétences mais aussi un sens relationnel 

ofirmé vous y oi dt. 

Poste bosé à PARIS. 

Merd d'écrire sous réf. 700/M à AL CONSEIL. 35. rue de Noples, 75008 PARIS. 

CUARICULUM 

ICSNCE: 

Es 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉVOLUANT DANS LES DOMAINES DE HAUTE TECHNOLOGIE, 
RECHERCHE POUR SON SIÈGE SOCIAL : 

JEUN re De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP ou doubie formation! ils auront 
prouvé leurs talents commerciaux au cours d'une expérience réussie 
€ à 5 ans) de la vente de biens d'équipements à l'export, Ou dans un poste 
d'expatrié 

COMMERCIAUX Outre la maîtrise de l'anglais, celle de l'italien et/ou de l'espagnol sera néces- 
saire à ce poste. Leur mission consistera à animer, gérer et développer 
le réseau de distribution d'une zone géographique importante. 

EXPO DT Leur esprit d'initiative, leur autonomie ainsi que leurs qualités relationnelles 
devraient leur permettre d'évoluer, à terme, vers une responsabilité plus 
large à l'étranger 

L / F} Basés à Paris, ils seront disponibles pour de fréquents déplacements. 

Merci de nous faire part de vos ambitions en adressant CV. + photo + préten- 
tions sous références EXM à notre Conseil qui transmettra : 

PUBLI-MARKETING 
156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 

Directeur général 
Une société de site d'équipements industiiels {800 personnes) 
recherche son Directeur Général . 

De formation ECP,AM, HEC, minimure 45 ans, ilaura déjà lexpé- 

‘ rience de la direction générale d'une société, expérience qui 

lui aura donné de solides compétences dans les. domaines 
financier, he et animation des hommes. . : 

Poste à Paris. 

‘Ecrire sous rétérence 6431 à RESSOURCES GONE, 1 rue 
Falguière 75015 Paris. Rue 

s: Serena je cm ee 
pos érdinique, ga NMÉGENS à 6 ie re. EE oué 
pour sa division Produits Chimiques : Fe 

INGENIEUR COMMERCIAL | 
Chimiefineetspécialhés  -:. $ 

A Proche banligue Sud... 
[ < | Î | LHOMAREY l'instrumentation pour le contrôle 
ENS nsrmumenrs Sa. des propriétés mécaniques et physiques des matériaux 

Division d'un Groupe de renommée internationale, nous sommes leader en France dans nos spécialités et ambitionnons de doubler nos parts de 
marche a l'exportation. Nous renforçons notre encadrement technique de haut niveau et recherchons un 

Ingénieur chef du B.E. mécanique 
Ingénieur généraliste de formation AM, INSA ou équivalent, vous une bonne connaissance du contrôle des caractéristiques mécaniques et 
physiques des materiaux : traction, compression, flexion. Etensométrie et let dioménie sont pour vous des mots familiers. 

Vous dépendrez du Directeur des Etudes et animerez l'activité d'une petite équipe de mécaniciens en relation harmonieuse avec les électroniciens et # 
les informaticiens du service etudes et développement 
Vous _. sur privilégié de clients exigeants, de chercheurs, de laboratoires universitaires ou industriels. Vous exercerez vos talents de 
communicateur éclai 
Dans une optique délibérément européenne, la connaissance de l'anglais sera trés appréciée. 

Merci d'adresser votre dossier complet lettre manuscrite, C.V., prétentions, photo}, sous réf. L/ETU/LM, à notre Conseë Alain CHABANE. + 

Raymond Poulcin Consultants 74, rue de ta Fédération - 75015 PARIS 

développement ‘afin 
céentèle industrielle et de 

em mm 
ormmation 2Geptbe (ingénieur ou ischnicien chiésis ayant acquis une expérience 
commerciale significative dans le domaine concæmé. Pour réussir dans cette fonc- 
tion, la pratique de la langue anglaise estnécossaie. - : 

La on ut on à at ven étre de am on Fr a 

(ét de cie). Les condo causa out NE 

l 
j 
É 
IF 
Î 
r au rsTE FETE Rs 

du groupe sont de nature à intéresser une 

Merci d'adresser lettre de candidature, EN come L 
le sous référence M6/142 J à : 

EGOR SA. :. 
‘8, rue de Bexi-75008 PARIS : 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GRERT-ARITAIN (TALA | PORTUSAL BRASIL CAHATA JAPAN 

Priorité aux 
ressources humaines ! 

De formation supérieure, vous avez aujourd'hui une expé- site, permettant à Chacun de Comprendre le sens des actions 
rience de 3 à 5 ans, dans la gestion des Ressources engagées et les objectifs visés. 
Humaines, qui vous a notamment familiarisé{e) avecle milieu - de promouvoir les actions de formation visant à mainteniret 
industriel. amétiorer le professionnalisme dans nos ateliers compte 

Vous avez bien sûr le sens des contacts et faites preuve tenu de l'évolution rapide de nos métiers. 
d'une grande aisance relationnelle. Ce poste passionnant, au sein d'une Société très attentive 

Devenez le responsable de la Gestion des Ressources aux Ressources Humaines, vous permettra de donner la 
Humaines pour notre usine d'Evry (environ 450 personnes) ! pleine mesure de vos compétences. 

| ASSISTANTE 
.DU DIRECTEUR GENERAL AT, 

UNE JEUN: go 
Eee ei cg 

À EE 2e es 2 

bre biere Nous vous y Confierons toutes les actions destinées à valo- Nous vous remercions de faire part de vos motivations à ipe vous ont permis de 
riser les Ressources Humaines et à renforcer la motivation Bernard FRANOT et de lui réussir une expérience de dix ans environ en: ii ou chez un construc- 
du personnel sur notre site. adresser CV et prétentions || NABISCO teur. Vous pratiquez l'anglais. 
Auprés du Directeur de l'établissement, vous serez sous référence RH MO 87, || BRANDS Poste basé à Saint-Cloud, Confidentialité assurée. 
particulièrement chargé : NEF - BP 93, 91003 EVRY - Merci d'adrésser votre” « 
- de metre en forme et de diffuser l'information propre à son CEDEX ss candidature sous réf, 301 à': ‘ 

j “use # 
Orgenieme de Formation | me re 

= 0 = : ‘ Lara ne as 

L'information, votre passion. RTE bé 
Pour vous, un poste de manager. TOURISME - LOISIRS (A sé 

N l'information fin: Au départ di de la gestion Pééeomne à pouver dors -Notre créneau : l'information financière. Au départ destinee aux professionnels de la ion du imoine, : E 
progressivement ouverte à de nouveaux publics. Profonde évolution aussi côté supports : de l'édition - Luaie er = 
dossiers, guides, mémentos, … — à la télématique. Associés à un groupe vedette du second marché, nous Eva CE 
_. le pe eu poupe, des marchés demandeurs, une avance conceptuelle et technologique. C’est le moment CPTA, BP 165. 23330 Nou a de 

le foncer ! sur-Marne, av. le 26 Intégré Téquipe de troction 1 devra assurer sx son secteur À L 
(sélection 13 4e 14 jenv. BB). responsabilité complète des de ire de es gogo pe La 8 

Comme nous, vous avez un goût «chromosomique» pour l'information limpide, fiable, complète. Vous LERARE SPÉGIALSÉE locales établissements publics et privés, depuis définition des program 1 
partagez la conception innovatrice er organisée que nous avons de ce metier. Vous avez des compétences en SCIENCES HUMAINES jusqu'à la r me un ” 
matière juridique et fiscale, et dialoguez aisément avec les nformaticiens. Vous recherchez une structure en Ô 

croissance rapide. Devenez le responsable de notre base de données, l'entité vitale qui se trouve au cœur de cherche < 
jets. 

Voie ? Animer une équipe d'analvstes documentaires. appréhender les besoins des clients, collecter VEND EU RÇSE) *, Droit Public appliqué à rarénagement dn + cioi | | 
ks informations appropriées. Les valider et les structurer pour ahoutir à des produits rigoureux, impeccable- re la USE EE sérait un “plus” a ee ces da . € 
ment packages et de ce fait séduisants. Une démarche plus marketing qu'encyclopédique, qui implique une formation : sciences humaines . ä £ 

intelligence des marchés et des questions étudiées, Vite, une lettre sous référence 734 655 M aux consultants (préhistoire, ethnologie... 5 

du Cabinet SIRCA en charge de cente recherche, 6%, rue La Boëtie - 75008 Paris, Env. cv, pcenions 5 
S B.P. 137. 75223 Paris Codex, 

Sirca Fnac Rue 
Paris-Lyon-Madrid vecherche 

EN FORMATION 

UN PARCOURS — Ebomon d'acions pour 

tone Ce becont de ler 

D'AVANCE A LA BANQUE POPULAIRE | ===: 
| CA, 

ort d'une expérience ban de 200 à 300 millions d'emplois “Notre Numéro” du lundi au vendre- 
ire d'environ Sansentant etressources : voilà votre défi. Gide 9 hà 19 h ou écrivez Sous NE una — 

au re d'agence, vous  S: vous avez une formation rêf. LM, à Eñc Hauswrth, Chambre STE DE TOURISME 

allez prendre la tête de cetie Supérieure, l'esprit de dévelop-  Syncale des Banques DIRECTEUR(T 

agence d'une trentaine de per- re le _ se Re : PRÉ È (TRICE) 

ns Une on une bonne dose d'iniur : a 

de 7 as S&urez manager les hommes sur de Wagram $ ne de vacances em : | 

Plusieurs bureaux, une banque le terra et gagner avec eux ! 75017 Paris. W. En rem compétences Adressez CV, phoin et péfentions sous ie ; sa 

automatique, la responsablité Pour nous rejoindre, appelez d'équipe et mosvagons Organisation et Publicis - 2, ue Merengo - 7200! PARS, ai ensmetre. Ÿ 
LE MONDE 

D OPERRRe 5, rus Montieseuy, P/ 7, 
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Res onsable 
recherche marketing 

"300.000 F + 

500 terminaux, à terme. 

d'un fixe et d'un intéressement, sera fonction des compétences. Ecrire à 

Sylvie LOTS en précisant La référence D2508M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

PA 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, mme des Graviers - 52521 NEUILLY Cedex - Tél, 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

MEMBRE DE SYATEC MEMBRE DE SYNTEC 

| PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedes - TEL 47.47.11.08 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Suasbourg - Toulouse 

CNRS 

TRADUETIONS 
_ SCENTIF+- 

QUES de: iangue mater- 
nelle : angl., allem.. 

Ingénieur “qualité” … de qualité 300+ 
140 millions de Francs de CA, 200 personnes, nous sommes convaincus de la nécessité de La fonction qualité dans l'entreprise. 

en particulier dans des activités comme les nôtres où la technique et le respect des exigences de nos clients sont facteurs 

déterminants du succès. Pour être plus précis, nous sommes transformateurs de carton et incontestablement les premiers dans ka + 

où aveu pou noue notre spécialité sur le marché français. 
De ICE de ta traduc- Votre mission nous La voulions large et très concrète. C'est donc un homme d'initiative et de réalisation que nous attendons, Point 

de départ uïile chez nous, vous réaliserez un bilan complet de notre outil industriel pour décider rapidement avec notre Direction 

Générale des modifications qui optimiseront notre production. Ensuite et ce sera là tout l'intérêt de votre rôle, vous organiserez 
votre fonction de façon à être au cœur de la vie de notre usine le garant de la “qualité”. dans nos moindres actes comme dans 
nos grandes décisions. A vous de metre en œuvre un contrôle rigoureux avec nos responsables d'atelier ; à vous aussi de savoir 

faire peser la “qualité” dans les choix techniques de nos clients ou dans l'orientation de nos investissements machmes.. 

Envoyer CV. s/réf. 32.937 à 
., 20, ev. da. 

fOpéra, 75001 PARIS, qui tr. 

#4 h SOCIÉTÉ DE TRANSPORT . Ta ” 

a+ PARIS non Pour ce poste basé dans la région bordelaise, nous vous voyons ägé de 35 ans environ et ingénieur diplômé. Vous avez déja 

citerne pétrochimie l'expérience de la “qualité”, vous maïtrisez ce concept et la façon d'en faire au sein de l'entreprise une réalité concrète et utile. 

Vous avez aussi une expérience opérationnelle d'outils industriels à dominante mécanique et électronique de préférence dans le 

Merci d'adresser votre candidature, CV, détaillé, BACHERCHE secteur de la transformation (papier, carton, plastique, métal... È 

Salaire actuel, photo d'identité à: “re RESPONSABLE Merci de nous adresser lettre, CV er photo sous réf. 2240 M (à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) 

: Patrie SANDEVOIR 73-83 rue Baudin - 92300 Levallois Perret. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 8 

ue SYSECA Chef du Service da Persounel TECHNIGO-CCIAL F * 
ff COGEMA CONFIRMÉ î : BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 

n 5 B.P. 508 ë 15 ANS MINIMUM} Eu Menbre de Syntec 

RSISTELTS 105 CHERBOURG CEDEX. TÉL AU : 47-99-15-91. 
CSD CE ü . 
rom he es rs : 
SAN Er enae 

POUR MIEUX VIVRE ET CREER L'EVENEMENT 

ORGANISATEUR 
‘| ÜNE JEUNE SOCIETE INFORMATIQUE 

en pleine expansion, spécialisée dans ja conception et La 
vents de logiciels pour micro-ordinsteurs recherche son 

DIRECTEUR COMME Nous sommes un important groupe de presse et d'édition de l'Est de ta France, 
Notre activité recouvre un large éventail de moyens médiatiques : presse écrite, 
radophonique, audiovisuel et télématique. Avec une diffusion régionale très den. 
se el de nombreuses agences, notre joumal est l'un des plus importants de l'Est, 
Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons notre Reaponssble de l'Orga- 
nisstion. 

Rattaché à la direction générale. à sera de la réahsation d'études à DE RECRUTEMENT 
DE COMMERCIAUX 
AIMANT LES VOYAGES 
150.000 F + 

, ves et techniques. Il aura mission c'i 
les procédures, le cas échéant de les redéfiner D an colorer penses 
concemés. Autonome, Ses travaux AUrOM Un caraciére Consensuel important ; il 

4 
Nous soutaitons rencontrer des candidats ägés de 30 à 35 ans ayant une torma- 
D da CNT re cien icit cs par une bonne approche de la 

gestion. capacités d'analyse et de synthèse ainsi les aptnudes relaton- 
nekes seront déterminantes. SE 

Nous proposons un emploi passionnant et motivant. La rémunération est attractive 
et la fonction évolutive. Le poste est basé dans l'Est de la France. J 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération ss: 
le sous référence M 41/2464 À à : 

EGOR REGION EST 
18, rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 

| eutil de réalisation des états finnnciors, fasses fiscales, 

Chaïlenge : poursuivre sa pénétration déjà incontestée dans 
les milieux comptables ot financiers des grands comptes et 

pus dans les cabinets d'experts comptables. 
Adresses candidature [lettre manuscrite, C.V. et photo} à Ce poste basé à PARIS nécessite une grande dis- 

ponibilité (missions de courte durée en province : 
FR FIDINFOR SERVANT SOFT É0 à 60 % de.son temps). PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
Fr repense SAINT-MANDE Diplômé de l'enseignement supérieur commer . BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAMA GREAI-BRITAIN LAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAR 

cial, if aura nécessairement 2 à 4 ans d'expérience 
dans un poste commercial si possible dans une 
entreprise de services, 

Merci d'adresser votre dossier (lettre motivée de 
candidature, CV, photo, prétentions) s : ref. 7074 

ES PONSAELE 
._ . EAU CLASSIQUE 

75007 PARIS. bip 

BANQUE NTERNATIONALE DE PLACEMENT 
PREMIERE BANQUE D'ARBITRAGE FRANÇAISE 

MAITRISE DES RISQUES 

Dans je cadre de notre développement nous créons le poste de 

Responsable du service 
NOUS SOMMES UNE SOCIÈTÉ 
DE CONSEIL EN INFORMATION. 
Nous délivrons, Mifermation Ve À Prise de déchion 
de nos 12000 clients: : d A 1 Fois dEnvegtine, Comutats+ gestion des opérations 
Notre Département de Légisiation Sociale 
40 experts) recherche VOTRE MISSION : 

ù — Avec l'appui d'une petite équipe, vous devrez centraliser et contrüler 
: tous les éléments d'appréciation des risques de la banque, en relation 
J U RI ST E avec les départements chargés du Contrôle de Gestion er de l'AudiL. 

- Vous aurez à faire progresser les méthodes dans le sens de la fiabilité 
et de l'exhaustivité 

EN DROIT SOCIAL L vor son 
Maitrise DESS - Trente ans environ, une formation supérieure et une première 

expérience professionnelle dans l'inspection bancaire, l'audit ou le 
acquis une expérience contrôle de gestion. 

me à Vous avez 35 
professionnelle d: red la fonction Personnel - Des qualités de rigueur et de créativité qui doivent vous permettre de 
Venez rojolidre notre équipe. FR développer la fonction puis de bénéficier des opportunités 

x SN d'évolution offertes par notre Groupe 

Pme Marc SOUBAIGNE, Là Merci d'adresser votre curriculum vitæ ainsi que votre lettre de 
as SVP, Direction du Fersonnel il manuscrite à à @ candidature manuscrite à 

ns Ps cac SP bIf Direction des Ressources Humaines 
108, boulevard Haussmann - 75008 PARIS (Réf. GM/GOI. 

Éi 
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GROUPE 

N'sgelOÙ S 
_ 

générale de l'entreprise et des spécificités de chaque marché. 

Une des filiales du groupe à vocation fortement exportatrice, 
cadre commercial export dont la fonction conjugue ls marketing 
intemational et la négociation. 

De fommation ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE, vous maîtrisez la technique du commerce intemational et avez 

impérativement 2 à 5 ans d'expérience de terrain, en particulier en Afrique. Vous possédez les 

contact, de diplomatie, de discemernent qui vous permettent d'établir des relations intemotionaies à haut niveau. 

Vous parlez, bien entendu, anglais et si possible espagnol ; de bonnes notions d'altemond seraient appréciées. 

Les candidatures, s/réf. 2547/LM (lettre manuscrite ovec indication de kà 

rémunération actuelle, C.V.. photo) seront traitées en toute discrétion par 

, engage un 

Rattaché ou Directeur export et basé à Marseille. vous vous déplacerez 4 à 6 mois por an en Afrique, Moyen-Orient 

et CEE pour prospecter les marchés potentiels : vous analyserez les circuits de commercialisation, 

ronnement économique et la concurrence. Vous proposerez les actions de ventes, en tenant compte de lo politique 3 

Ÿ 
qualités humaines de 

aai ouf) EE RE 

Chefs des ventes ou d'agence. 
une échappée pour les plus rapides 

Enthousiasme communicati, dynamisme, saprit d'enreprise vous êtes déjà le 
candidat type, universellement recherché... 
nous aussi, leader Sur notre marché, etc. elc. A de Gerard ue De le 
petit quelque chose qui vous rend légèrement différent, 
Nous vous confions une région, ne pu mL gen 
ainsi qu’ un produit sur lequel vous pourrez avoir 
Reportant à la Direction des Opérations, vous 
mcnaue et administrative, et prendrez en charge le développement de 

Vos qualités de gestionnaire son 
mai 

JEUNE 
DIRECTEUR 
REGIONAL 

840 KF+ 
tion sera vote 

surcroît nous sommes, 

et donc largement 

en partie votre propre impact 
ancadreree une équipe rer, 

vote 

sont elles aussi indéniables. Notre critére d'apprécia- 
brute sur opérations. Vous serez l'interlocuteur des rge 

leaders d'opinion locaux et évoluerez dans une structure an expansion où les 
opportunités sont encore largement ouvertes. 

Mobile géographiquement ct attaché à votre région (nous le préciser), nous vous 
remercions d'adresser votre dossier 
tentions), sous la référance O/DIO/LM, à 

Raymond Poulain Consultants 

complet (C.V. lettre manuscrite, photo et prè- 
PU, Corail Didier LESUEUR. 

74, rue de la Fédération - 5015 PARIS / Algorithmes, route des Lucioles - 06560 SOPHIA-ANTIPOLIS 

Société de Gestion et 
de Gestion Technique d'immeubles 

recherche 

Futur directeur général 
e Ingénieur Grande Ecole, 35 ans environ. 
+ Expérience opérationnelle industrielle ou bâtiment exigée. 
e Compétence indispensable en électricité et génie climatique. 
+ Sens commercial et animation des hommes 
pour participer au développement d’une entreprise à taille humaine à 
gamme d'activités tres large s'appuyant sur les techniques nouvelles et 
informatiques. 
Merci d'adresser Curriculum-Vitae, photo et prétentions sous réié- 
rence 2597 M à: 

JOURŒSEEEEEE 
rs 0 EE el el ut tite se 
OBEA en fort développement 
Notre forie expansion sur nas marches nous amens à renforcer notre equipe par | IMegrabon 
de plusieurs protessionnels a [ont potentel : 

Cadre commercial |  Formateurs 
de haut niveau Nous lui confierons le développement 

de nos presiallons aupres de 
Ces professionnels devront jusufer 
d'une expérence de l'entreprise. de 

décideurs. 
Ce poste convendrat à un jeune 
diplômé d'Ecole de Commerce, l'animaton de sessions de formation et 
motve par la vente de services et les d'opérations de conseil en : 
contacts de haut niveau. !l possédera. - Management des ressources 

humaines 
informatique Réf. 302 

si possible. une première expenence 
dans ce domaine. Ref. 301 - 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et pretentons en précisant la réêfe- 
rence choisie a OBEA - immeuble Montreal - 3, rue du Javelot - 75645 PARIS 
CEDEX 13. 

Média-System 
change d'adresse : 
6-8 Impasse des 
deux cousins 
15017 Paris’ 

(1)4766.5152 

se médis-system 
* À parur du 21 décembre 

Organisme national d’études 
et de conseils 

dans le domaine de l'habitat 

recherche 
pour son AGENCE RHONE-ALPES 

DIRECTEUR D’ÉTUDES 

SON RESPONSABLE COMMERCIAL 
pour son siège social à PARIS 

Vous avez re une solide formation dans la 

un assistant 
confirmé 

Ce poste basé à Paris implique une 
naissance des méthodes « anglo- 
saxzonnes ». 

Z conviendrait à un candidat à fort 
Do LENS d'une Gran cie 
de commerce, susceptible à terme de 
prendre la responsabilité de chef de 
mission. 

Envoyer lettre + C.V. à 
D.S.A. INTERNATIONAL 

22, place du Général Catroux 
76017 PARIS. 

apprécierez l'envi- % 

Piene Lichau 

Le Monde, 

directeur opérationnel 

point de rencontre des grandes ambitions. 

sl le UE À Ge génie manager Loue . 
er oi es eurs techn sf : prem 19 managers iques, i 

Ingénieur haut niveau 
destiné à prendre la responsabilité technique de PROJETS IMPORTANTS DA 
dans le domaine des Réseaux de Télécommunications. he te 
Votre expérience électronique et informatique de £ de, plusieurs années dans les . fre 
réseaux téléphoniques et les transmissions de données vous permettront de 
définir, avec les commerciaux et le client, des OT d'élaborër des * 
conceptions ions d'architecture et .. solutions tech 

tré INGIT En). 

Chets de projet 
en informatique temps réel, pour mener à bien arabe a oropton 
complète des togiciels dans le domaine des Télécommunications. 
Votre expérience informatique de plusieurs années, vos connaissances : 
ml rocesseurs - langages évolués (PASCAL) - moniteur temps réel, VOUS... 
pere " tnt sur des projets dans un. environnement technique , 

ni FU NS ‘(ré PROUTEL) 
Ces postes € ere intérêt technique et possibiité de management : vous 
essurerez Ou lement vers le responsabilité d'une équipe de 
jeunes one et te et Recon ni 
Rejoignez nos équipes à VALENCE... 
Envoyez votre dossier de candidature sû Responsable du Recrutement- CROUZET SA 
2, rue .— Védrines - 26027 VALENCE cedex, en précisant la référencs du posta 

CCS 
CEFA 

LE DEPARTEMENT DE LA VIENNE ET LE DISTRICT DE POITIERS. 
MISENT SUR LEUR AVENIR. 

ILS VEULENT AIDER DES HOMMÉS A CRÉER LEUR ENTREPRISE. 
Dans ce but, la plupart des organismes focaux et régionaux, et ces x 

et recherchent son VE T des industriels de la Vignne, créent une PÉPINI 
DIRECTEUR. 

Pour vous 2 challenges: sa 
1. Trouver des hommes porteurs de prè on 
2. Les accueillit, jes aider, fes former et i cbourir iaurs projet. 

ne bureaux ou Futuroscope 
de Poltiers, à l'Institut Infermationai dé l'innovation et de la Prospective. 

Bien sûr, vous êtes un homme fortement expérinenté. Vous uvez eu des res- 
ponsabilités importantes dans des PML Elles vous ont permis d'aborderles 

domaines de Ia RE 
Vous avez su un réseuu solide de relations Industrieltes et findncières.:  * 
A mi-parcours de voire vis prtssnnele nofre challenge. VOUS - “motive. 

Ecrivez-nous. . 

Une noñcadéloié sure poste ser dressée ou candidats préséictonnés. 

Merci d'adrasser CA. st 
sous rét. 71203 à Michel ie 

MLM CONSEL -- -..-.:. 
36 oîtes 31000 

:  ML:0627388 . : 

Groupe Intermational de Service, je Groupe ECCO réalisera en 1987 
-progression de plus de 30% de son chiffre d’affaires (4,2 milliards de 
D Re re nn es 
Travail Temporaire. 

Notre réussite : 1a pausion du'ourvice aux extroprites, 4 : 

Vos premières missions - come, aster tprendre sn harg Les dr 
siers juridiques de nos établissements - vous permettront de vous familiariser 

È 

qe Re Den de noNe en pe ee vous ainsi vers une fonction 
george to la formation juridique de l'encadrement, à 
la mise au point des contrats re IR NE Es 
d'acquisitions, etc. 5 " 

De formation juridique supérieure et au travers d'in epérince significative. . 
en entreprise ou en cabinet juridique, vous justifiez d'une bonne aptitude à :° 
a ; 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. SF cru et ECCOS 
prét.siré. 37952 à Marc DEPINOIS - PCOO 
4, rue Louis Guérin 69626 Villeurbanne Cedex. . cut ee 

Un important organisme een recherche uñ n ide débutant 
Te dans un département chargé des problèmes de personnel, j sera 
plus spécialement associé aux travaux d'études relatifs à la préparation … et au suivi des décisions concemant l'évolution des salaires etdeis cs 
sification du personnel. È à 
fl aura également un OC di na me 
Le candidat devra posséder une maîtrise ou.un doctorat 
une aptitude aux travaux de rédaction et de calcul _ ne 

Ce pate vof permet abc à des fonctions de responsabtés. re 
Envoyez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous référence” 471 à Organisation et Re re : pl ui Marengo - 75001 PAR, : 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

GROUPE BERNARD JULHIET, GROUPE EUROCOM. 

L'ANNONCE 
D'UN GRAND 

AVENIR 
Le premier Groupe français de communication et f'un des premiers Groupes français de conseil aux 
entreprises sont maintenant unis C’est une force vive au service de l'économie, des grandes 
organisations et des entreprises. C'est une nouvelle piste pour votre carrière. La synerpie déjà vivante des 
prestations et des clientèles des deux Groupes entraîne le Groupe Bernard Julhiet à rechercher des 

| Notre société pe a du pu rames 
loppe dura eomane des ischoloqus Rece 

juriste. 
Rattaché au sponsebls du service juridique, ü prend en & 
He en ane en ROGUE T'as ds Le ge dns 

les toncsmant, 
1'pie ee Gomes courants dun sacs Kiiqie coke (ot aodal croi 

Nous souhalons rencontrer des cars sat ne Donne foaon an dt et 
36 {bac + 4) of possédant ni possibla dés connaiseances comphsmeruaires en 

Une pére do à ans dar 1 tic juksque en entreprise exc mn 

La ratio de gas rt ot EnécaSSEie. 
Figueur, adeptaDé"et sens de LS communion Fuenr sets ous qi vous part £ 

Le poste est basé au Sur di Part. : : 3 

Mr date le mono EV cop, Ro a rémlt saut 
sous référence M 45/2461 À à: 

« CONSULTANTS EN STRATEGIE ET DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL/MARKETING/MANA GEMENT 

Etudes, recommandations strarégiques, disenosties commercial/marketing. mise au point er animarion de politiques, de 
strmetures, de moyens, de systèmes liés au développement de l'entreprise représentent le quotidien de l'équipe ren ares 
seniors de Bernard Jujhiet Conseis, Notre recherche s'orienre particulièrement vers des hammes en provenance 
services (Banques/Assurance). des produits grand public, de l'industrie et du service public. (Ref. 121/87 M) 

e CONSULTANTS EN RECHERCHE DE CADRES ET DE COMMERCIAUX. 
Approcbe directe de cadres supérieurs er dirigeants. recherche de cadres par annonces et par approches “mixtes”, recrutement de 
forces de vente sant les points fonts de Bernard Julhiet Ressources Humaines. Nous souhaitons développer nos équipes de 

confirmés de ces trois cibles prioritairement vers le marché des services et des produits grand public. Postes Paris et spécialistes 
Strasbourg. (Rét. 122/87 M) 

e CONSULTANTS FORMATEURS 
Quarante années d'expérience dans le conseil en formation vente. commercial, marketing, management fomt de Bernard Julhiet 
Formation le spécialiste reconnu de cette activité. Nous recherchons des consultants formaueurs ious marchés. (Ref 123/87 M) 

e CONSULTANTS ET FORMATEURS MARKETING TELEPHONIQUE 
Parmi Jes leaders du marketing lléphonique en France, Bernard Jalhiet Télé Action intervient dans les domaines : formation. 
conseil/in! émission et réception optimisation du mix du marketing direct Bernsrd Julhiet Téléaction inrégration, d'appels, 
recherche des consultanrs seniors et des formateurs produits grand public, banque, et des généralistes. (R&£ 124/57 M) 

e INGENIEURS ANALYSTES PROGRAMMEURS 
Beroard Julhiet aformatique conseille les entreprises dans l'unilisatiou et le développement de la micro informatique an Service 
do marketing et du commercial en concevant des produits es des systèmes, er cu participant a leur mise en place en clientèle. 

D es mme me 0 

'péraionn 
nos Fans 

UN INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 

re a . Charié dé défie, mattre en piece 
5 a et pére note plan de trimoine (87 000 Iopemanta. 

Expérience de la maîtrise d'ouvrage et connaissances informatiques souhaitées. 

A Le poste, à pourvoif räpidement, est ba5$ à Lie. (RÉEL 25/57 M) 
<* e+ CONSULTANTS EN MERCHANDISING 

Fe + Acrantef ax. ef pédeantions À Monsieur ie Préadanc de ODN, La vocation de Bermard Jolhiet Optimag : Etudes, recommandations, créations d'outils informatiques et formetion. Nos clients 
sont des entreprises industrielles et de distribution, Nous recherchons des hommes ayant une bonne pratique de la grande 
distribution avec ane compétence informatique et merchandising (Réf S 12687 M) 

service ressources humaines, 
27, boulevard Vautien, à Lille. 

Les consultants (hommes ou femmes) que nous recherchons démontreront une expérience réussie & bon 
niveau en entreprise plutôt dans les fonctions marketing/commercial, suivie ou non d'une expérience 
dans le conseil. Avec nous Hommes de développement, de conseil, de réalisations, vous pourrez aller au 
bout de vos idées. Merci d'adresser lettre, CV et photo sous référence choisie (à mentionner sur le 
courrier et l'enveloppe) à Groupe Bernard Julhiet - Monique Colin, 79-83 rue Baudin - 92300 Levallois 
Perret, Nous vous assurons confidentialité et réponse. 

« Analyste 
Financier Confirmé 

Déjà formé rs de sociétés 
tées en Bourse, Pinterviews à haut ni 

Bourse Paris et ayant une bonne intuition 

POSSIBILITÉS DE PROMOTION ET DE DIVERSIFICATION 

| 
= 
% TU En LE 2 

Envoyer C.V. avec références, lettre manpscrite, en précisant dernier 
ass me 8255, 

5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 
Ingénieurs BFP ! Au-delà de votre technicité. 

un tempérament d’« entrepreneur ».… 
. Nous sommes un Groupe de Sociétés (80 M de F, 200 p.} imerve: bien dans le du Bätiment {gros-œuvre, 

na SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES LA VILLE DE , rénovation...) er des Travaux Publics it eturagee 8 cu das D ES es matériaux Qu le domaine « Pavonnare ee NS. 
PARIS 7e : MAISONS-ALFORT Après avoir acquis une image régionale à forte notorièté, nous souhaitons, à présent, pour notre activite BTP développer l'axe 

er. FA recherche pour faire face mére pen Marchés - travaux CHEFS DE MISSION o 

A AUDITEURS CONFIRMES UN RÉDACTEUR Selon une double ligne de force : INTER-REGIONALISATION et AUGMENTATION de notre POTENTIEL TECHNIQUE. Aussi souhaitons- 
' VC. où Hi) nous accueillir un jeune ingénieur Bâtiment ou TP qui aura pour mission de rechercher et de traiter des marchés [le plus souvent de 

‘dns le caëre des ctivités gré à gré}, nous permettamt d'étendre notre zone d'influence et qui, ayant ainsi fait la preuve de ses qualités de « développeur rerde À 
conviengralent à, des candidats. 

eur constamment s'adapter au Marché. Prêts à nous rejoindre, en Auvergne ? A bientôt { 
« Réalisateur », deviendra, 4 moyen terme, notre DIRECTEUR TECHNIQUE. Un beau challenge, auprés de Dirigeants qui savent È 

léormations, de, l'éborsion René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous rf. V/MT/LM. % 
go Fr 

Saisire de début 8.110 F net . dis Me eseriie et prétentions | P238 8 5 1 mou. Ads Raymond Poulain Consultants 74, rue de a Fédération - 75015 PARIS 
Ne. 082 à FAO 12, rue des Pyramides R TTa. av de Calde Gaule. = 

75001 qui transmettre. 84701 Moisons-Affort. 

Enrentorcement de noïre équipe (Neufiy-sur-Soine) 
nous souhaitons NOUS GCjONNciEe LT ; 

due w ORGANISME MUTUALISTE jeune 
D 

| recherche chef de produit, chef des ventes CONSULTANT 

AUDITEUR PARIS et PROVINCE) NE AH - 200.000 + 
. © Diplômé ENSAE ou Ecole de commerce + forma- 

Avast acquis une solide expérience, en entrepise on ex don mio écacie où MODE aan we epé- possédont 2 à 3 ons d'expérience industiole. 

& At pr 
SES MISSIONS : ae 

— Audit, et conseil en coliaborntion avec des Expérience minimum 5 ans - expérimenté Ron anaiaue Psp oo 

— En ds l'esveprse. Éynécologie - SI le mâtier de Conseil ous ottire, por l'autonomie 
id Irologie. nengente” QU requiert ef ia doré des 

= Orshaon del proton Adresser dossier à PIERRE LICHAL tétérence 6328) 27 rue Taïtbout, 75009 Pons 
s/réf. 5167 - 12, rue Président Camor Confidentialité assurée. Fes Pour ces deux postes, une Dec ete des transports 

SOC DE tourisme serait appréciée — pour 

sie gs 6264 M - LE MONDE PUBLICITÉ, FOCIETÉ DE SERVICES GRAND PUBLIC. 

do Monrressny, 75007 PARIS. LÉ RONDE FONDU, DR PARIS PE 

69002 LYON qui transmeura. 
a 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

TENC N° 1 européen de la communication d'entreprise 
Fifiale de la CGE. le groupe TELIC ALCATEL emploie 14000 personnes et réak- 

sera en 1987 un chiffre d'aftares de l'ordre de 8 milliards de Frs. L'entreprise ren- 

iorce sa Direction des Ressources Humaines et souhaite accueilër un 

JEUNE RESPONSABLE DE PERSONNEL #r 
Rattaché au Responsable du Personnel de l'établissement de STRASBOURG (1850 personnes). au 

sein d'une équipe de 5 cadres, le candidat assure la gestion dynamique d'une population de 400 tech- 

niciens, employés, jeunes ingénieurs et cadres : recrutement, rémunérations, détection et valori- 

sation des potentiels. De plus, il a La charge de l'élaboration, de la mise en place et du suivi du plan de 
fomnation de l'ensemble de l'établissement : pour ce taire, il est assisté de deux 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un candidat âgé d'au moins 28 ans, diplômé d'études 

supérieures (économiques, sociales ou DESS gestion du personnel...). Une Cuire d3à5ans 

en gestion de ressources humaines , acquise de prélérence en milieu industriel, est indispensable. 

Les quafñtés humaines privilégiées seront le sens de la communication, de l'équipe et l'aptitude à évo- 

luer dans un contexte très nnel. 

Le poste est basé à STRASBOURG. Dans un environnement dynamique de technologies de pointe + 

et de politique de management participatif, dans un cadre de travail très agréable, l'entreprise propose propose È 
un poste valorisant et évolutif. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet. photo et rémunération actuelle sous référence 

MC 2H à: PURES EGOR REGION EST 
18. rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

La SEMI, de taile humaine, 145 personnes: filiale du groups TELESYSTEMES 
recherche son A Do ‘ 

INGENIEUR 
COMMER CIAL H/F 
30 ans environ, de bon niveau culturel, une solde expérience de tarai, une ouverture à ue 
l'informatique, vous aurez à nous introduire auprès des RS GET O8 

ADP Ten » vos compélences vous garanissent une évolution dans notre 

Mori d'adreser. etre manuscre,C.V. photo et préeions sous ré. 87426 à note “. 
conseil qui vous garanit réponse et et confidentialité. 

Madame Claude FAVEREAU, 
Suffren BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAMA GREAI-BAITAIN ITAUIA PORTUGAL BRASIL CANADA 

L ‘a 

56 Avenue de : 
75015 PARIS. 

Ecole secoml privée : CRE Ja ———— el 

Salomon : une équipe passionnée, une entreprise passionnante... (100 ben ci ; Re ve 
prof. ou érent. dynamique : L pris et 

2.4 milliards de F. de C.A. dont 90 % à l'export ; 2 000 p. ; une diversification réussie dans le Goff. INGÉNIEUR 
Pour notre activité Sports d'hiver, nous cherchons É DIRECTEUR 

“notre responsable communication 
en europe, H/F 

En relation directe avec notre Directeur des marchés européens, venez piloter l'élaboration et le suivi de nos 
actions de communication distribution et grand public. om mt de publicité 
et nos filiales de distribution. Assisté d'une petite équipe, vous collaborez avec les communication 
des autres zones pour consolider la ragége intemationale. Basé à Annecy vous vous déplacez fréquemment, 

Vos atouts : expérience de trois ans au moins dans des fonctions mr n Supérieure ; vous 
parlez bien l'allemand et l'anglais et connaissez l'univers du ski. Nous vous “offrons en retour 
Fe stimulant d'une entreprise qui bouge. Nous saurons être attentifs à votre potentiel 

Notre consultante, Mme F. JOUISHOMME, " ALEXANDRE TI AR EP S.A. 
vous remercie de lui écrire (réf. 1311 LM) L AR EP SET ar ou CN 

BE & D - production - marketing... 
8 Directeurs attendent leur partenaire 

La fogistique achats est chez nous une fonction clef. C'est pourquoi la gestion au 
jour le jour et la négociation ne sont que des aspects d’un tout plus large : déter- 
miner une politique adaptée aux besoins de vos interlocuteurs (diversification 
européenne des sources d’appros, technologies nouvelles, produits de substitu- 

JEUNE PATRON or, £Ic.), développer les érudes macro à moyen et long termes, établir les coûts 
standards... voici quelques exemples de ce que nous attendons également. 

Fifiale Chimie d'un Groupe international, nous sommes 400 en France et déve- 
DES ACHATS loppons ur CA. de 300 MF avec un budget achats de 110 MF. 800 personnes, plus 

Diplôme d'Etudes Supérieures, votre concours nous sera précieux si votre expé- {dont plus de 50 % à l'export) | À | 
rience commence a être probante dans le monde de la Chimie, de Le Pharmacie Guerbet CI i 
ou de l'Agro-alimentaire. La connaissance de l'anglais sera un atout très impor- % Der care de a pourau de ot dévoppement novS : 
tant rtacts europeens. 
Posté basé en banlieue Est È : DIRECTION FINANCE ADMINISTRATION 
M d'adresser voire résumé de carrière, sous référence O/PA/LM, à notre 
Conseil Didier TÉSUEUR qui vous garantit une totale discrétion. > RESPONSABLE DU DÙ SERVICE GESTION’ 

Raymond Poulain Consultants COMPTABILIT E CLIENTS ET FOURNISSEURS 
74, rue de la Fédération - 75015 PARIS / Algorithmes - route des Lucioles - 06560 SOPHIA ANTIPOLIS - -280000F+ (réf. SPS141287) 

formation GRANDE ECOLE DE COMMERCE où MAITRISE 
DE De GESTION e etue epéience des dans un rose es 

dun Service une irins ponts . da personnes ue vu ire, 

1988 L'ESCAE Arions LABORATOIRE Les roleions nombreuses avec les ciérenis sarvices de l'entreprise et is : 

TELEVENDEURS H/F Re l'on | RES 0 resronma EL 
PARIS CHEZ INTÉRIMAATION | 029 a. ne PHARMACIEN CONSOLIDATION ET FISCALITE … : … 

expérience de ia bétagogie et cs 2000 F +. * gré. PARA . 

Temps complet - temps partiel - un Depuis 15 ane. Imécim-Narion Siret de con sue, PRODUCTION Vous core var oran an Ge pod de de commerce par 
important support de presse nationale intervient ESCAE, 16, pics St-Michel un DECS. Vous avez acquis une expérience de la consolidation et des études fis- 
recherche pour son service marketing direct 2000 none ce es 60038 AMIENS Cedex dre Le ere ES cas cine ue cebingt d'u u un groupe indie à retshon iniemaonele. 
des personnes motivées par une activité meceurs : industrie. sine | AGENCE GPÉCIALISÉE | Have 6 826 Aistaché au Responsable du Bevice Corshblhé Cénémie d'a assisté d'un 
commerciale sédentaire. Elles recevront une le ae DANS LÉ 2008%, DÉ0A0 hommes Cadax rer # VOUS cree 1es opéralons de consokdaïon des ifiérenies 

Vous les 5 et pps ue het pl vs 

vOUS permettre par la suite de saisir Fe PS Le nd ppane Lg Pots ace. den opportu 

Aster Lie meruerèn pieux lérree du ge re + CV gran bent amd: 
BPW 1- D AU SOUS EOS 

formation trè lète aux techniques de D'ÉNTREPRRSES 
vente u téléphone ainsi qu'une rémunéra- EE 2x réconre sx PARIS OFFICE PUBLIC D'ALM. 

Les candidats doivent être âgés d'au moins nombreux Chants | Qu'intéri 

25 ans et posséder le baccalauréat. Unepre- | 1488" ue déonrnemenc 
CADRES, 

un atout. Ecrire à PS CONSEIL - 3, rue des Im pOur. 0e far, ren 
Greviers - 92521 NEUILLY CEDEX + Rét. us DE SUPPORTS RECAUTE 

| CADRES CCUAUX “sd UN E possédant 

TON. Quatsée rédeccornales, | SUBDIVISIONNAIRE 

, Emploi pormanent. Veciuique. 

tion attractive directement liée aux résuitats. 

mière expérience commerciale services est RESPONSABLE DE CLICHYLA GARENRE 

ADMINISTRATIFS, ÉSSe) nt 

MARKETS ler ES 8. d 
QUOTIDIEN DÉPARTEMENTAL 5. LE MRDEPSOUQTÉ 7. | mouéense di seven Ge La 

CHERCHE CONSEILS EN Organisme départ : 125.400 F. 

| es ORGANISATION | rofessiomel | UN ABjOINT TECHNIQUE 
Directeur Général Adjoint RÉCHERCRE cheré ou sein d'une équipe du! 

au 

avec possibilité de devenir Directeur Général. = É TE COLLABORATEUR Fe tag an Sous a de 
pour services statistiques, départ : 93.600 F, 

pure OÙ CA COMPTE Sion et conscane ee | Pontet tons 

$, rue Monttezsay, 75007 PARIS. : ES ES none à en e Tand, RENAN er 
75. bd de Picous. 75012 Pars, LE PUBLIQOTÉ 37. 3 3 is MONDE de. o . ruse Vi 



: RC ui doute CS ré ; 
e Expérience posia cg 
e Connaissances nécessaires ; 
* Riguevr. dynamisme, sens des relations. 

me ES Di photo PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
ef prétentions à 

à 

32, av. Général-Leclerc, 87100 LIMOGES. 3, roe des Graviers - 92521 NEUILLY Codes - TL. 47.47-L.04 
Aïx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

.PECHINEY 
- RECHERCHE 

DE NOUVEAUX COLLABORATEURS 
- POUR SON 

| SERVICE D'AUDIT INTERNE 
LA FONCTION LE PROFIL 

e Contrôler Purgeniation et la fiabilité des sys- eDiplômé d'une grande école d'ingénieurs ou 
— de gestion des Sociétés du ae de gestion. ‘ 

les moyens d'améliorer. leur 

à Guaiccns daséor diméisact Si méme 

e Anglais de travail courant. 

Las poses sont bass à Pris rats inpliquent une bonne mobilité France et Etranger 
‘La fonction propose une trés large ouverture promotionnelle. 
23 dossiers de candidature sont à adresser sous référence H81 à: 

ERPERETE T1 

Membre du groupe LCL n° 7 mondial de ls peinture 
recherche proche ROUEN 

Directeur financier 
Ce poste s'adreëse à un jeune ESC. ou équivalent ayent une expé- 
or 
Ress 

vous attendons ! À bientôt 

Merci d'enayer votre CV. + lettre menuscrite + prétentions, sous 
la référence 5341, à notre Conseil ou tranemettez-le en composant 

Eur votre Mricel is 3616 code CV PLUS. 

© & ras CsimirDelavigne - 75005 PARIS 

Important Etablissement Financier 
| CREDIT AUX ENTREPRISES 

 HARGE DE MISSION. 
pour son SERVICE DU DEVELOPPEMENT. 

Vous participerez à l’élboration de la stratégie de 

Penbsemese e «a développement de de ses produits. 

_ pose convient à un{e) candidat{e) de formation 

Le EC, ESEC, SUP DE CO PARS, IEP, 
DÉS ange er Finances) fuscifians ‘d'une première 

sécæur bancaire. 

Fu aieur eu 
sous réf. 3968, qui seront transmis par : ‘ 

Pierre Lichau 
DE RECRUTEMENT. = PUBLIQUE DE RECRUTEMENT 

10, rue da Louvois - 7H PARSS 

MEMBRE DE SYNIEC 

JEUNES 
DIPLOMES 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Futur responsable 7 
back office devises 

Banque - 170.000 F + 

réelles qualités pédagogiques es d'organisation. 
sant la référence A/R9333M. (PA Miairel 36.14 code PA) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon - Names - Paris - Surasbourg - Toujouse 

Filiale de Crédit Ball/Location du Groupe HERVET recherche un: 

MEMRRE DE SYNTEC 

PORTE ETONTAITERE 
pour assurer le développement et la diversification de l'activité par fa ” 
prospection de clientèle, lanégociationet la mise au point d'opérations 
de Crédit Bail, de location, et de Crédit d'équipement professionnel. 

ü participe aux côtés du Président à la définition des orientations de la 
Société et à leur mise en application. 

De fommation supérieure (Ecole de Commerce, Université), fe candidat 
bénéficie d'une EXPÉRIENCE COMMERCIALE réussie d'environ 5 ans 
en financement des entreprises en tant que cadre d’expioïtation d'un 
réseau bancaire ou si possible d'un Etablissement de Crédit Bail 
Mobilier. 

Ce candidat a vocation à être nommé Directeur Général Adjoint dans 
de brefs délais. 

Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à Merie- 
Dominique LE LEVREUR, Banque HERVET, Division de la Formation 
et des Carrières, 127, av. Charles de Gaulle, 92201 NEUILLY, sous 
réf. M52EL 

La trésorerie d’un grand groupe. 
une affaire de « généraliste » !.. 

Face à l'explosion de Marchés Financiers, il pourrait être tentant de renforcer notre 

Service trésorerie 
en plaçant, aux côtés de Notre Chef de Service, un spécialiste « pointu », issu (pourquoi pas ?) d'une Salle de Change... Cepen- 
dant, en qualité d'industriels (7,8 Milliards de F, 8 400 personnes), nous préférons un jeune cadre à l'écoute des marchés moné- 

: taires et financiers, qui saura mettre en place et faire évoluer nos outils de gestion, et assurera une coordination efficace avec 
fes Départements financiers et comptables de fa Société-Mère et des Filiales. {ssu d'une Grande Ecole Commerciale ou d'ingé- 
nieurs, vous exercez déjà vos talents au sein du service Trésorerie d’un Groupe industriel, mais pouvez aussi bien étre un x 
Exploîtant Bancaire nr le tien entre « le Front-Office » et sa clientèle de Trésoriers d'entreprises. De toutes façons nous 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la réf. V/ST/LM. + 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

Au cœur de la Beaujoire, à  DEBUTANTS OÙ AYANT UNE 
Nantes, sur un complexe de 
Shea, la GÉNÉRALE à 
instaflé son Centre Financier. 

Là, 1 100 professionnels 
des titres administrent 
800 000 porefeuilles, partici- 
pent aux opérations finan- 
cières des plus grandes s0- 
ciétès françaises, gérent des 
avoirs déposés sur fes 
grandes piaces financières 
intemnationales. 

C'est dans le cadre de sûn 
développement que la 
SOCIETE GENERALE souhaite 
accueillir de nouveaux caÿres, 
lauréats de l'enseignement 
supérieur. 

Jeunes dipièmés d'Ecoles de 
Commerce, titulsires de 
Maiïmise de Gestion, dégagés 
des obligations militaires, 

PREMIERE EXPERIENCE 
{comptabiité-finances.|, le 
Département des Titres de {a 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE vous 
offre le moyen d'optimiser 
votre formation supériaure. 

Vous bénéficierez d'une for- 
mation complémentaire aux 
valeurs mobilières. 

Vous souhaitez collaborer au 
dévelonpement de notre Cen- 
ve Financier. 

Merci d'adresser votre dos- 

manuscrite, C.V. avec phato), 
sous la référence DES, à 
M. VINOT, SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Département des Titres 
3, avenue du Champ-de-Tir 
BP. 1135 - 44024 NANTES 
Cedex. 
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Hoiding Financier 

FUTUR DIRECTEUR GENERAL 
Cette Société de Transport Maritime regroupe 19 socetés (France et Dom-Tom) représentant au total un effect de 
330 personnes. La geston de l'ensemble est assuré par fa Société Hoktng. 

. Pour répondre aux exigences qu'impose son developpement, elle recherche aujourd'hui un Directeur Administratif 

et Financier de ton potenue, futur Directeur Général. 

Rattaché au Président, il devra assurer la gesson du Groupe aux plans Admsnistratif { personnel, jundique et fiscal 

et Financier (mise en place et suivi des systemes imormatiques de gestion, supervision de l'élaboraton des états 

financiers consohdès, gestion de tresgrene centralisée, analyse des différents rahos financiers du Groupe….). 

Pour ce poste évolutif, nous souhatons rencontrer un excellent protessionnel de 35 ans enwron, de formation 
HEC. ESSEC + DECS. Sa compétence en mabére juridique et en gestion de trésorerie exercèe iéalement à la 

Direction des Services Centraux d'une Entreprise à succursales multiples. au dans le cadre d'une tonction d'audit 

inteme. estindispansable pour faire tace aux responsabités indurtes par La fonction. 

Bon niveau d'anglais exigé ei parfate maïtrse de l'outil informatique. 

Dynamique. précis et relationnel. ü trouvera dans un comexte emichissant une possiblite de valonser encore l'en- 

semble de ses expérrences. Déplacements fréquents en France el plus rarement dans les Dom- Tom. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet. photo et rémunération actuelle sous rétèrence M 36/2440 À à : 

EGOR S.A. 
8.ru de Bem - 75008 PARIS eger 

PARIS SURDEAUX LYON NAATES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRSIAIN ITAUIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 

Supervision de Le comprablllé chents. responsabilité de La :citéne Sade de chnGGE de conti IN: RS 
relance clients, définfion et contrôle des procédures de cré- “onal MaRnise de angles ee de l'informatique nécessaires ae 
die d'encours ei de conditions de règlement. Lelle est la mis- Feu de travail Créteil puis Chatenay Malabry (Min 69.. 
sion que nous VOUS proposons d'assurer sous La responsabIT- Merci d'adresser leure de candidature. CV, phatwetpréten- . 
sé du Directeur Financier denotre Société Pourceposteau- : tons sous référence CM1512 8 la Direcuon des Relations 
verisur le milieu hospitalier. nous souhaitons une formation Humaines, CRITIKON, 80, av. Gi Général de Gill, 1009 ” Î 
supérieure (uridique et/ou comptabiel. complétée par une CRETEIL L'ECHAT. 

GESTIONNAIRES, . DRE Assistant 
L'EXCELLENCE . ÊÉS | à Heidelberg (RFA) 
| EN MOUVEMENT: D 

RESPONSABLE ETATS 
Lo CONTROLE DE Te huit El Dre 

sion Électricité Distribution 
développe et fabrique ‘des . 
équipements de haute. tech 
nologie destinés à fa gestion: 
de Fénergie électrique. 

En relation avec le Controle de : 
Gestion de la Division, à Poitiers, 
ce jeune diplômé d'études supé- 

k 5 rieures (débutant ou ayant 1 à 
CALE à à 2 ans d'expérience) prendra er :- 

charge la responsabilité du con- 
trole budgétaire et de la gestion 

LE PLUS QUI FAIT LA DIFFERENCE ne one TES Cons 
première fonction, trés forms: 

{ Controleur 
: de gestion filiales 

l'emballage et le * ous prendrez en charge ls mise en pisce du 

conditionnement. d à contrâle de ceston et des procédures c'ncégra- 
uor permanente des éléments de contrûüle de 

d gesaon er de compcebli 08 nos floles FRANCE 

Banque 

Epargne et moyens de paiement : : 
Optimiser le back office 
Le développement et la création des produits d'épargne on des moyens dé paianent fécéssitent 
d'améliorer et de mettre en place des systèmes de gestion rationnéls et 
Eo collaboration avec les hommes produits, vous aurez à élaborer et formaliser la logistique des produits 

É Pechatct UE Pour mener à bien votre mission dans Un environnement intemationsi, 
nous rechercl * vous avez aCQUuS une expémence Smdsire Cans un groupe PrADQUENT UN 
COURT cs cortrèle de gestion dynamique et performant, une bonne pratique de 

Ë l'anglais et de réelles qualités de contact et de rgueur.[Réf. 67G/LM 

3 MÉTCIES LE ee L A  … Adjoint chef 
de ressources tant au niveau des aspects financiers que ques. Dans cæ contexte, VOUS aurez À = 

auager efficace: jeune mettre service du réseau. à * 
compable groupe C'est À mision nn enter cute Hinns sénnele de Re Rs tree À Vous. 

ea vus pernanence à la quais ee AN mate des coûts. Vous aïmez faire partager votre 
passion pour l'organisation. poste vous permettra de manager.un projet d'envergure en itilisant : 
pleinement vos compéiences tiques 2 æ 

Martine UTEKIET traite confidentiellement votre candidature et vons remerci de jui écrire soûs In 
réf. B955 en mentionnant les banques auxquelles vous ne souhaitez on ette vore ne nant le pas qu'on trançni se 

à 
4 PrÉs une Courte période SO pour ve 
j forrrer à rcs procédures mternes, vous pren- 

drez prrocressvement la responssbité de la 
Ë comptabilité générale at anmerez une équipe de zx 

7 perecrres. 
Pour réuser dans votre mission, vous avez déj fait la preuve de 
votre professionnarere, de -Otre cynemisme et de votre sens de È 
l'animation et des contacts. Réf. 67710 
Pour ces deux types de postes situés en Touraine, VOUS avez Une 
formaton Ecole Suoéreuré de Commerce complétée par un DECS. 
Vous voulez en savar £ius 7 Contactez les collsboreunces d'ALLO- 
CARRIERES er. précesnt le réf. du poste chorsi au 45 02.15.74 Qu 
Andi au vendredi, de Shèä17h. 
Si vous ne pouvez pes =éléphoner, scressez voÿé 2 
gosser de cancidature, SOUS l8 référence du Poste [ 
chos, à ALLO-CAARIERES - 71. avenue Victor-Hugo - 6 

d 75118 PARS. qu t'ensnettr'e. 

NSEIL EN RECRUTEMENT 

a OS Sn TE: AMD 

PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL  : 

Société de gestion patrimoniale, filiale d'un puissant groupe financier recherche pour unie de 
ses directions un RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER. 

Prof : le candidat devra être diplômé d'une Ecole de Commerce ou Sciences recherche pour 28 bureaux de He se à 

PO (ECOFT), ayant de préférence de 2 à 3 ans d'expérience ainsi que de très LYON, HARSELE MONACO, NANTES SRASIOU,. 
bonnes connaissances comptables (DÈCS serai apprécié), sensible à la micro- 
informatique, , possédant des qualités rédactionnelles et souhaitant exercer une 

é opérationnelle au sein d'une unité moyenne. 

L sera responsable du contrôle de gestion, du suivi administratif et financier, 
notamment il assurera le contrèle budgétaire de ta direction, montera les dos- 
siers de financement dans le cadre d'opérations de rénovation. 

Assisté d'une petite cellule comptable, laura à gérer le comptabilité de sociétés 
de gestion locative et de sociétés d'économie mixte avec présentation des 
A 

PE Ho Es mine 

Erope fete mon nes CY.. photo et prétentions sous référence 475 à : 
Organisation et Publicité, 2 rue Marengo - 75001 PARIS qui transmettre. 

DRSNNR A nee À 0 car ME 
A x 
5 ar mme ring na rand'cobinet d'ouilit: 

être fortement motivés, ue de: See nan ë 
il techniques les 

: Tour Manhoiton, Cesar 21 pra 
à l'attention de Mme. UPPUNER. ne 5 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Nous = 
res, CA LS millierd F). 
FE en Ms tr ON pern a cobiee tn Sue ob 5 

CONTROLEUR DE GESTION "Trésorerie 
Audit permanent des procédures comptables des pro- 1 et du DECS, vous juxtapose= à votre expérience De formation supérieure THEC, ESSEC, ESCPou'équivelent) vous vous possédez 

N à une Prendre Expérience réussie de la KEnion, acquise en Soc de Consei us trésorerie il er devises, vous exercez de | acquise dans un cabinet d'audit ou en établissement 
: lus le suivi quotidien des résultats analytiques ec des | financier, une très bonne pratique de la micro-infor- 
Nes Votre sens de là comminiction et votre esprit de créativité sont les meileurs positions de l'ensemble des secteurs de crading de la | matique. réussir dens notre Groupe. ” 

Roge sé qupe jeune € perte perfommente vous ofe Ia possibilité d'évoluer à terme 

Nous vos remeréns d'acte Votre ancite à noire Corse, is 
fe en foule confidentialité, s/r65"871 LM. aie 

“TA nuispite GABDLON 

8 here Meroeren 

#: .MÈ TUE PAR Te 22.07.34, 

salle des marchés. Entrer à la Banque de l'Union Européenne, c'est 
Ces responsabilités vous amè t à conceprualiser et évoluer avec une grande autonomie et placer vos 
mertre en place les outils de ôle destinés à éva- | compétences au service du développement de pro- 
luer la performance des its de trésorerie, duits sophisriqués. 
Vous devez acquérir rapi t une vision d'ensem- | Merci d'adresser vote candidarure (lettre manus- 
ble sur les opérations de La salle des ÉÈ crite, CV et phoco), s/réf. BU 12 à la 
marchés tant en fronr-office qu'en B.UÆE. - B. Parier - Recrutement 
back-office. A Z27ans minimum, A 5 EE Cadres - 4, rue Gaillon - 75107 Paris 
diplômé d'une grande école de gestion MIE Cedex 02. 

BANQUE DE LUNION EUROPEENNE 

Assistänit de Disctou 
en:Contrôle de Gestion 
L'Etablissement de aOURGES (2 12 800 permis prenne DIVISION 
des ENGINS TACTIQUES 
Comrôle de Gestion. RM lee 

DR LH è 

La SOCIÈTÉ GÉNÉRALE en appui des contrôleurs de 
gestion. 7e 

à 
recherche pour son DEPAI ne rar 

. ES des ORGANF- Re Rene mie er nico des 
É ETES CONSEIL. produits 1 ième w seen dec part à 

ï les pi ets formatiques L Gen E Noire SERVICE ORGANSATION ve en Lant que À sent 
(17 cadres} consitue le vecieur pri Me d'ouvrage. 

ce du cen-  Tiulaire d'un diplôme d'ingénie: 
ie d'École de commerce ou 

: Que di s. posséde: 
. BCqUSS d'auves unités ou avec [a Place: 

Durant 3 à 4 ans : 
- VOUS effeciuerez des missions 

tuelles auprés des services 

x re 
nelles de L SOÏ l'Etablissement, soit dans le Brou 
Merci d'ocirasser voxra dossier cle candidature à l'AEROSPATLALE - Service du 

Personnel - & rué Le Brix - EP. 36 -18001 BOURGES Cedex. 

8 aerospatiale 
See . PVSION ENGINS TACTIQUES 

Boustausre avunne 

du Ee des Fee CUR nue Tir - É " 

Organiser la comptabilité 
des études supérieures (Maîtrise de Gestion, DECS, diplôme d‘ingénieur...j, vous tenez avec succès depuis 3 à 5 ans un poste 

el li stun de VOS CB DS L'AC0ON AUD HU VOUS vous cherchez des responsabifités plus étendues avec une 
large autonomie. Nous vous offrons Loppartunité de devenir nome 

Responsable méthodes et procédures comptables 
pour : 
“participer à le conception, sms en place et DIN manenence deu sy rtèmeS de gestion et d'informations 
assurer l'interface entre les différentes directions de la Société pour l'ensemble des aspects compuables fonctionnels, 
! établis toute étude ou analyse nécessaires à ls maitrise des comptes ou des systèmes de gestion. 

Fou-réusSE VOUR POLE en jou voe quatés parsnnneles de Méthode. ce riQueUr. 6 de sens CriÉqUE, ainsi que. de:rhallss capaciiés x 
relationnel 
Nous sommes un établissement financier, filiale d’un grand groupe industriel français, leader sur son marché. Notre siège, où vous À 
travaillerez, est situé en proche banliaue parisienne. 
Notre Conseil, Denis SESBOUÉ, atrend votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions}, s/réf. C/DRC/LM, et 
vous gsrantit toute discrétion. + 

Du he qui dure ob ce agraire at en voralon eo 

* 8 suit et développe un portefeuille d'entreprises, 
- il développe le financement de La promotion immobilière, 
« H'anime una petite équipe. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, 
à à une expérience significative de l'action commerciale at de la fonction 
«CREDITS». - 
gts à anale es risques fandirs at économiques, a le goft des 

tous niveaux. 
Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

x es ait 
Tao un paritail 'eireiss ten gère qu 
4 construit des dossiers de ordis à court et ét moyen termes. 

formation merciaie où économi supérieure, il possède une 
Lis red Eeguhmanelen ct der amie 

CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
FÉpusé et en pension (0 coilsbogateurs) basé en 

ute Savoie À proximit stations de sports 
d'hiver prestigieuses, recherche 

-CSa 
Ne _:. [- quais d'anaiyse et de synihé | agence spatiale européenne 

| CES DEUX POSTES SONT BASES SUR ANNECY. 
Acresser dossier de candidature (en précisant le poste cholsÿ à 

Cons Part 47988 3, rue Pierre-Robin, 68565 LYON Cedex O7, L'agence Spatiale Européenne 

recherche 
pour sa division Trésorerie et Comptabilité 

DEUX AGENTS 
ADMINISTRATIFS Re mas ts. 

DECS et pouvant justifier d'une expérience 
réussie eu cabiner. De réelles évolutions de carrière % iveau DUT 
Sous Cfa À 1 conti coder Pont an " 
arabitieux er ayant le sens des contacts. 

et = Pour nous reh , merci d'adresser lettre L'un d'eux, basé à Paris, sera responsable du suivi, de la liquidation et 
m7 4" manuscrite, CV er photo sous référence CC à du paiement de contrats. 

S |‘ 130, montée de Choulans L'autre, basé à Toulouse, sera responsable de la trésorerie, des paie- 
ments et de la comptabilité du programme Hermès. 

Diplôme de cyde universitaire court assorti d'une expérience de la : d'inf joue fi je 

Une bonne connaissance de l'anglais ou du français est exigée; une 
cœærtaine connaissance de l'autre de ces deux langues est souhaïable. 

Les conditions d'emploi sont celles offertes par les organisations 
internationales et comprennent: prestations familiales, bons systé- 
mes de sécurité sociale et de pension. 

fp.conseil, SE 

AGENCE DE PUBLICITÉ 
PARIS-17° 

los GI ENepues 

recherche 
Les candidatures, accompagnées d'un Curriculum vitae détaillé, 

COMPTABLE doivent tre adressées au Chef de la Gestion du Personnel, ESA, 
ge moyen 25/30 ans 8-10, rue Mario-Nikis - 75738 PARIS CEDEX 15 [France] en faisant 

s'adressent à un(e) cnélaaite) posséant référence à cette annonce. 
r 5 années d'expérience de 1G Comptabilité 
ne CS End en on RER 

Adresser c.Y. + & l'attention de Josine GUEY- 
FER. , 92, av. des Ternes, 75017 PARIS. 
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POUR VENDRE 

appartements | immobilier 

MATE information 

Led 2 

DIRECTION DES AFFAIRES FINANCIÈRES 
: : D D ee 

SIÈGE SOC SECRÉTAIRE STÉNOTYPISTE |NFEMUS 45462736. 
POUR SON SIÈGE SOCIAL À PARIS 

CADRE FINANCIER CONFIRMÉ TÉL. : 30-31-25-89. 
HEC - ESSEC - ESCP - IEP (ECO-FD— 

Au sein d'une équipe dynamique le candidat Le candidat idéal à environ 28-30 ans. 

retenu : ae ô à 

suivi financier des filiales situëes Ha acquis 3à 5ans d'expérience dens un groupe 

: ren à l'étranger, industriel ou une institution financière. 

e participera à la négociation de grands projets 
: ï 5 

Péternatlonaux, nc IH parle parfaitement l'anglais. 

i à toutes les études financières : | 

° NE Dur la Direction Générale du Les dossiers de candidature sont à adresser 

Groupe. sous référence 12068 à : ue “ o A pere 

et l'audace de prendre conne double, 4 ‘entrée, 

Kg. PRET ne Bale, ASSISTANTE MARKETING : 118, À L hi : 

— Une formation UNIVERSITAIRE (BAC + 4 Eco) ee met: “manche 24 h/77 
NON Ecole de commerce. Dans in. 1930, S/6 pe tt cfé, 

sdorvice, . éta 
un an expérience et 25 ans, et non 
expérience. .. k 

PECHINEY 
Service Recrutement 

= 08 
223560 PARIS CEDEX 08 PECHINEY, 

— SEULEMENT 
30 ens avec 5 ans L Prie : 

: Téléphons : 30-32-62-63 
Risque mié, J'accepte nn contrat à durée DÉTER- {du mar. au sam., h. de bur.). 

Doonez-moi une CHANCE et prenez un RISQUE limité. 

Ecrire sous n° 8242 M - LE MONDE PUBLICITÉ, 7°" av0c tarrassn et 

S, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. x RO 000 F. EARCAL 
la _ Mairie, 

a. Banque Populaire 
WW du Midi 

Directeur d'Agence 
Classe VIVI 
R+E : 260 MF) 

Diplômé de l'enseignement supérieur ou ayant acquis une spécialise 

tion bancaire type LT.E. il pourra justifier d'une soëde expérience en 

exploitation bencaire. 

Les perspectives d'évolution sont de nature à motiver un profes- 

sionnei à fort potentiel. 

Adressez lettre manuscrite, CV + photo et prétentions à 

la Direction du Personnel de le Banque Populsire du Midi-Nines 

LOAX Rioron,” de. côté M. 
DOCTEUR EN MÉDECINE SR Een | SOS 

Re national. Grande expérience du management de, Mremne.srçe smncine, enrée. | Gaiut Gi siècles 2 
sociétés pharmaceutiques en France et en . cr 
Suisse : création, développement, de l'enregis- : S 

trement et de la vente des produits pharmaceu- Bars Ë £ 

qe dedans papa de pu, | SAN 
nationale ou à fort potentiel international. ; 

BP 1039 - 30013 Nîmes Cedex - ee papes so 

UNE ENERGEE NOUVELLE EN FRAME. Ecrire sous réf. 5 169, à PIERRE LICHAU, . Er. sous n° 5708 à DÉCO Pré, 
12, rue du Président-Carnot, 69002 LYON, # este. 

PMI à forte expansion intemationale, Li 
tn le marché du marquage . — pres | RÉRAE SRE : 

industriel par jet d'encre, recherche po Te 
son à ‘Ventes Mr xÉS he 

‘ | [épars ; CHEF DE PUBLICITÉ PRESSE | us! ue : 

Contacts : agences, clients, services fabrication, rédaction, ‘ GROUPE DORESSAY" É locaux 
direction imprimerie et services techniques, Fecherche pour. commerciaux Fe 

Etndieraït toutes propositions.‘ * ARAIS/AIVE GAUCHE, | -* © = 
M HOTEL PART. ACHAT ou | Ventes. 

_— RS) TE 
Ce poste convient à un candidot Attaché au Service Consolidation, vous serez MACRO | ro ei ouPLEC canAe- 
dynamique à fort potentiel justifiant chargé de l'établissement des états de Secrétaire BTS 29 ane. 5 ans ; ALES T608 000 AL NES 
d'une expérience minimum de trois grise du Groupe (70 sociétés). d'exp. T. Texte, disp. Dour trav. ñ ‘ 07-29. S1PL €7-09-97-71. 

Sa un cabinet ou dons une D cer lire: Pers 30 098700 ; $ : FN ie ne ne 
entreprise, m! JF. 27 ans ch. poste ctaile 

Ecrire à : IMAJE - 9, rue Gaspard _- OP. Comptables chere LSUL Sa en 
Monge - 26500 BOURG LES VALENCE. Une formation commerciale complémentaire s Drame Non York NY 10018. Daupians 8°, drague 140 me, |. 

(Sup. de Co, Mañrise) serait appréciée. , met per ea 

Poste situé en proche banlieue Ouest de Paris, à de La Le OL ENT OU es 

Groupe industriel en biens d'équipement adore à AR rdléence SA ü > mm FUBLIGITÉ, QUARTIER MARAIS : | LES HALEES aie L. 
n° 1 mondial dans son secteur recherche re SE que Se . dvoluut région F. Fnieeus Ta0 me À LL 

CONTROLEUR DE GESTION 
Ce spécialiste confirmé, issu d'une école 

supérieure de comptabilité ou équivalent, aura 
une excellente connaissance de son métier 
{comptabilité analytique, générale, systèmes 
de gestion informatisés) &t une expérience 

ù sue F/tri : 
2 200 d00, 42-33-1229. 

Importante Organisation Professionnelle Parisienne nsenel-enisles tra Etre pe 
“Secteur Matériaux" Fait. Chaehs peste dans mou de 

minimum de 3 ans. recherche pour! Ecrire sous le n° 8239 M à 
h rue te rare compare, Æ : e:de Monte, VENDRE . 
présente régulièrement un état, participe aux Rang TANT Pere 

bilans mensuels et annuels, propose d solu- ÉCONOMISTE ‘œup.. exp. samioistr. audit. | CONVAINCRE - 
tons efficaces pour une meilleure performance. débutant ou ayant une expérience à ans oc | 

ORGANISER 
ANIMER 

Allemand exigé, Anglais apprécié. 

Lieu de travail : CHATEAUROUX, 
Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. 
sous réf, G/CG à M. GINISTY, STUDIS, 

91, avenue de la République, 75011 PARIS 

tundil, 
de'10 à 13'et de 15 à 18h. 
45-65-37-03 heures bureou. Ê ee 

rislle (Maïtrise Sciences Eco minimum). 

te, CV, et prétentions à caten. gestion porsonnel. « . . locations 

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER ; Ac Écrire sou lo ns 8228 M a non meublées C18/ÉC0, 3 rue Alfred Roll, 75849 Paris Codex ra gous losns 9248 : 
récherche pour sa Direétion des Crédits 

au Tourisme et ÿ l’Hôtellerie des 

CHARGES D’ETUDES 

demandes 

Société en fort 

CONSULTANTS HF ins, rec : Paris son CRT NOMME M ë 

LEUR MISSION : commercialisation et exécu- RESPONSABLE JEUNES DE a automobiles | 
tion d'études de marché sectorielles (hôtellerie, MOINS DE % ANS 4 
loisirs, tourisme) allant de 1 faisabilité économie FINANCEMENT 
que au montage financier. HEC 

LEUR PROFIL: une formation supérieure 29 KF 
(Maitrise de Sciences Economiques ou équivæ 
lent}. une connaissance du milieu de l'Hôtellerie men Enr ss 
et du Tourisme, des dispositions pour l'activité établit les dosmers de 
commerciale. Has de vante et upares spon-consel, porsanmin. 

Une expérience analogue de 3 à 4 ans est requise. Re ne tt 

Envoyer votre dossier de candidature, avec C.V. “OEUEUX, 30 metre CAMPUS nl," Aie da Se 
et prétentions. sous réf. 3965, de notions de Groi. COCPÉRATIVES Sénire anaan ere LENOES 

qui seront transmis par : ie cons Ou ont dynamique bus 
Pierre Lichau “ Et anDe nées) re 

PUBLICITE DE RECHUTEMENT 
L 45 B à LAMCO EXECU- See Ecrire sous lo n° mano ie |  (1)47-31-9872 LEsONDEPUBUÈNÉ 

6, rue da Montisquy, Paria-7e. 
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Atlantique, 
des transports collectifs assurent 
moins de 3 % des déplacements. 

NCORE quelques années 
d’embouteiliages automo- 
biles et les Américains redé- 

couvriront les vertus. de l’autobus 

hormis chez les spécialistes de 
l'Association américaine des 
transports urbains (APTA), on 
p’entend guère de plaidoyers 
vigoureux faveur des traus- 
ports en commun. Pourtant, ils se 
trouvent, outre-Atlantique, dans 
un état grave de détérioration 

Le transport collectif n'a pas 
su, il est vrai, s'adapter à une 

modification ire de la 

diminué de 35 %, alors que leurs 
zones périphériques se gonflaient 
de 60% d'habitants supplémen- 
taires. Désormais, la majorité des 
salariés sont devenus des voya- 
geurs tangentiels, c'est-à-dire que, 
à la différence de leurs aînés, ils 
ne se rendent pas dans le centre- 
ville pour travailler mais qu'ils 
vivent, travaillent et se transpor- 
tent uniquement en banlieus. 

Les autorités publiques n’ont 
été capables non plus d'imagi- pas été capal pl s 

ner des solutions. pour 

tn ee 
tantes. I ea est résulté.une chute 
de la fréquentation des 

Ets imparti. 246 2 00e déj im . 
cements, aux Etats-Unis, étaient, 
en 1969, effectués en transports 
collectifs; cete proportion était 

tombée à 3% en 1977 et à 2,6% 
1983 - 
Certains incrimineront le « par- 

fait amour» que les Américains 
filent avec leur automobile. 79 & 
des foyers possédaient au moins 
une auto, eu 1969 ; on en dénom- 
breit 86 %, quinze ans plus tard. 
Selon un sondage national de 
1980, cette poussée automobile 
serait au moins autant une consé- 
queue qu'une cause de ja déca- 

nce des transports cn commun : 
75% des personnes se déplaçant 
chaque jour pour se rendre à leur 
lieu de travail indiquent qu'elles 
utilisent leur voiture uniquement 
parce qu’il n'existe pas de bus, de 
tramway ou de métro commodes 
entre leur domicile et feur lieu 
d'emploi. 

Un milliard 
de subventions 

Ïl n'y a pas eu de miracle. La 
diminution du nombre des per- 
sounes transportées, conjuguée à 
des salaires plus élevés qu'ait- 
leurs, a gonflé les déficits 
d'exploitation des entreprises de 
transport public. En 1984, le 

urbain américain avait 
coûté — hormis les rembourse- 
ments des investissements — 
9,4 milliards de dollars (environ 
80 milliards de francs) supportés 
pour 42 % par les contributions 

. des usagers, 48 % par les 
Etats et les collectivités locales et 
Res 

subventions destinées à per- 
meitre au réseau de survivre 
dépassent le milliard de dollars. 

Den tels THE l'industrie du 

Le Monde 

ECONOMIE 
LES TRANSPORTS URBAINS AUX ETATS-UNIS 

En panne d'autobus 

transport urbain n'a pas su résis- 
ter à la facilité engendrée par ces 
aides. Les réseaux possèdent 49 æ 
de véhicules de plus qu’il n'en fau- 
drait pour faire face au trafic de 
pointe. Jls souffrent d'une 
tivité déclinante et d'un taux 
d'absentéisme trois fois supérieur 
à celui enregistré dass le reste de 
l'économie. 

Tous les sondages réalisés prou- 
vent que les Américains continue- 

déplacer leurs achats, leur 
Pur travoil et leurs loi- 

sirs. Dans ces conditions, com 
ment organiser Ces transports, 
alors que les budgets fédéraux ne 
sont fe à la hauteur des besoins 
et que les solutions classiques sont 
à la fois inadaptées et trop ané- 
reuses ? 
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Le refus du président Reagan 
de subventionner, son mépris pour 
les entreprises publiques, n'ont 
fait qu'accélérer ce mouvement, 
amorcé vers 1975. Le déclin du 
transport urbain n'ayant pu être 
enrayé par {es 29 milliards de dol- 
Lars d'investissements injectés par 
le budget fédéral entre 1964 et 
1985, on s'est efforcé à Washing- 
ton de réduire ces dépenses et de 

les transférer aux autorités 
locales. 

Le budget global de l'Urban 
Mass Transit Administration 
(UMTA), qui a le telle du 
transport urbain, varie peu : 
3590 millions de dollars en 1986, 
3 452 millions en 1987 et 
3448 millions l'an prochain. 

De San-Francisco, 
ALAIN FAUJAS. 

{Lire la suite page 33.) 

ES événements financiers 
pres renforcer le camp 

e ceux, nombreux en 
France, qui sont persuadés d’un 
déclin économique. Les réfé- 
rences ne manquent pas. Il y a les 
partisans des-ondes longues pour 
qui le capitalisme alteme inéluc- 
tablement entre de puissantes 
phases de croissance et des phases 
implacablement récessives. 
It y a ceux qui vont au-delà des 

comme dans le terrorisme ou la 
liberté des mœurs, les signes d’an 
désordre corrosif qui se serait 
emparé des sociétés modernes et 
qui serait particulièrement avancé 
en France. L'évocation du déclin 
prend alors une couleur sombre, 
une résonance inquiétante. 
On pourrait se tranquilliser en 

se rappelant que d’autres idéolo- 
gies définirives ont obsédé l'intel- 
ligentsia dans le passé. Le retard 
de la France a longtemps attiré 
l'attention. On dépeignait un pays 

Le «Monde économie », pour- 
suit la série d'articles de 
réflexion sur «L'état de la 

après ceux publiés les 

Duchêne}, 4 août {x Le poids des 
mauvais élèves » de Jean-Marie 
Chevalier), 11 août (e Les deux 
paresses ».de Jean Maetouk) 
22 septembre (« En déclinent le 
déclin » de Xavier Grefte}, 

20 octobre {< La financé contre 
l'industrie s de Henri Bourgui- 
nat}, 10 novembre le Face à le 

frileux, incapable de rejoindre je 
peloton des pays industrialisés, 
empêtré qu'il était dans sa menta- 
lité de rentier et ses nostaligies 
impériales. 
Puis il a fallu se rendre à l’évi- 

dence : rattrapage ou nouvelle 
donne, la grande croissance à 
entraîné un engouement pour le 
progrès illimité, Au début des 
années 70, nous étions confortés 
par les futurologues américains, 
qui prédisaient up envol de la 
Frence, nee: à accéder au pre- 
mier rang puissances euro- 

1 Cependant, mai 1968 
avait déjà mis l'accent sur les nui- 
sances de l'expansion. 

Trois 
idées forces 

Ces embardées idéologiques 
nous invitent à être modestes dans 
uos jugements globaux. Elles sou- 
lignent une vraie difficulté. Dans 
une société ouverte et parcourue 
de transformations hétérogènes, 
voire contradictoires. on se garde 
mal de croire à un sens de l'his- 
toire en grossissant Certains traits 
selon les préjugés du moment et 
les besoins des joutes politiques. IE 
convient d'abord d'écarter les 
jérémiades moralisatrices sur la 
dégradation des mœurs et sur la 
France paresseuse, qui se prêtent 
aisément à des exploitations poli- 

tiques ' meis qui n'ont 
rien à voir dans un débet scientifi- 
ue. 
En fütrant les vociférations, an 

peut écouter les arguments 
sérieux des avocats du déclin. Ds 
concernent des préoccupations 
relatives aux conditions démogra- 
phiques, économiques et stratégi- 
ques nouvelles. 

Trois idées-forces sont assé- 
nées : la natalité baisse au-dessous 
du taux minimal de reproduction 

de la population; la croissance 

L'ÉTAT DE LA FRANCE 

Un pays entravé 
par MICHEL AGLIETTA (*} 

anémique fait oublier le plein 
emploi et sape la dignité du tra- 
vail; la construction européenne 
rencontre des obstacles infran- 
chissables. Ces évolutions sont 
subies par toute l’Europe occiden- 
tale. Elles se renforcent mutuelle- 
ment. Le vieillissement de la 
population va condamner le dyna- 
misme économique et entraîner 
des problèmes financiers inexuri- 
cables. 

T1 faudra conduire des politi- 
ques prudentes qui mettront indé- 
finiment un couvercie sur la 
croissance, It s'ensuivra un 
tissement des progrès de la pro- 
ductivité et un essoufflement dans 
la course technologique. Cela ne 
fera qu'exacerber les sources de 
querelles entre Îes pays euro- 
péens. La réslisation du grand 
marché intérieur sera renvoyée 
aux calendes ques. L'inexis- 
tence de l'Europe ravalera le 
France au rang d'une puissance 
négligeable dans les affaires du 
monde. 

Certes, les phénomènes souli- 
pe doivent re pis au sérieux. 

ais peut-on en faire une analyse 
aussi unilatérale ? La description 
de leur enchaînement catastro- 
phique est-elle la seule lecture 
possible ? 

Prenons les inquiétudes démo- 
graphiques. S'agit-il d'une implo- 
sion suicidaire, comme voudraient 
nous le faire croire certains histo- 
riens, ou, plutôt, des perturbations 
inhérentes à une transition entre 
us régime multiséculaire, où le 
reproduction hurasine était subie, 
et un régime nouveau, où elle est 
assumée? Car la reproduction 
maîtrisée est une formidable 
avancée de la liberté, de la res- 
ponsabilité et de la hs 
sociale des femmes. C'est tout à 
Fhonneur de l'Europe d'etre en 
pointe dans ce mouvement, 

d'autant que ls transition ne fait 
que commencer à l'échelle plané- 
taire. 

H ne faut pas oublier, en effet, 
que la principale menace du siècle 
qui vient est le surpopulation 
mondiale. Elle ne peut être conju- 
rée que par le développement éco- 
nomique, seul capable d'entraîner 
la maîtrise de la procréation qui 
s'en produite chez nous. Le fait 
que l'Europe et le Japon soient en 
avance dans cette évolution place 
la coopération économique vis-à- 
vis du Pr dans une pers- 
pective ue portée où des 
solidarités financières durables 
seraient ancrées sur des transferts 
intergénérationnels au-delà des 
frontières nationales. 

Le conservatisme 
social 

Ce nouveau jeu économique 
donnerait des gains mutuels. Mais 
pour le jouer il faut recouvrer la 
Confiance dans notre capacité à 
Téaliser une croissance suffisante. 
Hormis de faibles écarts conjonc- 
turels, le médiocrité de la France 
à cet égard est alignée sur celie de 
la CEE. L n'est certes pas ques- 
tion de retrouver les rythmes 
d'expansion des années 60. Mais 
un rythme de croissance annuel 
moyen de 3 % nous redonnerait [es 
degrés de liberté indispensables 
pour contribuer à alléger les ten. 
sions internationales. Si on ne 
latteint pas, ce n'est pas le fait 
d'une malédicrion ou d’un épuise. 

celui de mauvaises politiques en 
Europe occidentale. 

En ce domaine, l'économique et 
le stratégique sont intimement 

{*} Cünseiller scientifique au CEPIT 
{Centre d'éudes prospectives et d’infor- 

mations internasionales). 

mêlés. II y a une grande réticence 
à accepter des relations interna- 
tionales qui ne soient plus réglées 
par le leadership d'une puissance 
hégémonique. Les Etats-Unis ne 
sont plus, ni financièrement ni 
militairement, dans la position 
d'influencer efficacement le reste 
du monde ni de proposer des 
règles pour réduire les conflits. 

1 faut envisager des relations 
internationales moins hiérarchi- 
sèes et durablement plus insta- 
bles. L'unification européenne 
prend sens dans ce contexte. 
Notre avenir en serait rehaussé. 
Si nous ne réussissons pas, il ne 
faudra pas incriminer un déclin 
inéluctable mais l'indécision de 

signoture 

d'éludionts, des 
chels d'entreprises. 

RER PRIS IN AAIPEIT VS 
associative de l'école. Depuis 1982, Les cinq continents ont été visités por plus de 200 missions 

prépare œijourd 
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euromancgers. 

À 
Guyé ipuel 

nos choix politiques et le manque 
de crédibilité économique pour 
faire prendre en considération nos 
propositions par nos partenaires. 

Nous ne sommes pas 
condamnés par le destin. Au 
contraire, le nouveau jeu interna- 
tional offre des perspectives inté- 
ressantes. Mais nous sommes han- 
dicapës par le conservatisme de 
nos relations sociales et nous 
étouffons notre économie sous des 
politiques économiques trop 
Contraignantes. Notre mauvaise 
compétitivité en porte témoi- 
gnage. 

{Lire la suite page 32. 
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uoi voir Fins mais DOUS 11e. savons plus en sortir 
livres. Ils se mettent à pourq 

entre 
maintenant -que le résultat est 
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dans la viriso da Bbceire out en M. Reagan tout ce que ses prosé 

qu'une politique conjointe de 
relance n'est pas un pla 
doyer. pro domo, mais qu'elle 
serait bénéfique à tous. D'un 
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pat De consensus keynésien l'avons dit, a ue Pour industrielle ne sera pes désindustria- | structurels de la compétitivité 
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macro-écanarie soit fausse. Simple” par la théorie des cycles, et celui de ep eme rge 
ment, ses enscignemems n'apparais- dents L (a cinquantaine das Le travail 

en sont bien connus. Nous devons 

les 
pe que, au de 

uctuations du court et du 
" aux éciali 

nisation du travail deviennent 
insapportables. Les entreprises . 

traditionnels, émergence à ont d'autant plus de mal à accroï- 
même regard ‘la crise intellectuelle d'industries nouvelles. Son mérite modèlent chaque nation et qui tre leur production qu'elles se sont 

crise structi est d’avoir insisté sur trois thèmes  quent beaucoup plus qu'autre chose 
fo» mb pr qu fa toours eee les inno- les réussites et Les échecs économi- 

vn processus discontinn, 
sr . Elles alièrent Le équilibres éblis, Un regret tout de même après ce 

Ce programme ambitieux, Chris- qe Taser conti des sauts quais bel itinéraire : nulle il n'est 
tian Stoffaës va le réaliser dans une  tifs obtenus est l'entrepreneur indivi- question de l’aide que unie 
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babituées plus longtemps à une 
demande déprimée. 

Ce cercle vicieux peut et doit 
être brisé. Plutôt que de se mor- 
fondre sur le déclin, on ferait 
mieux de débattre sur les moyens 
de reconquérir des degrés de 
liberté vis-à-vis de la contrainte 
extérieure et sur les conditions à 
réunir pour rendre l'industrie 
française plus performante. | 
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. La fin des illusions françaises 

A la fin des années 70, Als- 
thom fivrait 120 voitures de 

ns: Jacksonville : Matra a dû affron- 

Il reste aux Etats-Unis à réussir 
… une véritable révolution culturelle 

do. mi leur fera reconsidérer les places 
ives de Ja voiture et des véhi- 
collectifs. La. multiplication 

* des embarras de la circulation et un 
renchérissement du carburant aide- 
pans longtemps à cette prise. 

Conscience. 

- de San-Francisco 
ALAIN FAUJAS. 

fait de certains retards, Alsthom 
Pourrait sa voir infliger des 
Ktés de 50 millions de dollars sur 
un contrat d'un momtant global ë 

fers ii f FE 8 qua! 

ter un procès fait par son concur- 
rent Westinghouse (américain). 

Le chemin de fer en surmultiplié 
par ÉMILE QUINET {*) ENDANT plos de ci 

P ans, le réseau ferré Rimçats 
. n'avait pas bougé. En 

quinze ans, à partir de 1980, 
auront été réalisés trois lignes 
nouvelles et le tunnel sous la Man- 
che, qui irrigueront la majeure 

gnées, des projets existent pour 
l'interconnexion des lignes à 

Foie par mms pour Le p t 
jusqu'à La mer de la ligne nouvelle 
ParisLyon . 

Pour s'en tenir aux décisions 
annoncées, en 1995 les rames à 
grande vitesse .draineront, si jes 
prévisions de trafic ne sont pas 
trop erronées, entre les deux tiers 
et les trois quarts de la circulation 
ferroviaire nationale de voya- 
geurs, hors trafic de banlieue. 
Êlles roujeront sur le territoire de 
presque tous nos voisins, et per- 
mettront des gains de temps 
élevés — compris entre une et 
deux heures — sur la plupart des 
longs parcours. 

L'espace 
modifié 

Une telle transformation modi- 
fie l'espace économique français. 
Comme toujours, ceux qui sont 
desservis se réjouissent et Ceux 
qui sont laissés de côté se lamen- 
tent. D'autre part, les effets sont 

mées ; mais sont-elles bénéfiques 
au développement économique ? 
On en a des présomptions, mais 

. pas de preuve. 
En tout cas, les relations entre 

régions et entre grandes villes 
vont être profondément modi- 

fiées. Lez pe seat pas Pgo 
ment les temps de transport 
tiers où de moitié. Le réseau à 

Un autre enjeu souvent perçu 
est l'enjeu industriel, Au dix- 
neuvième siècle, la réalisation des 
chemins de fer faisait vivre Les 
maîtres de forge fabricants de 

.| rails; maintenant ce sont les 
constructeurs de gros matériel 
électrique. Il est certain que 
Fintérêt de maintenir en activité 
les chaînes de montage et d'agran- 
dir la. vitrine française pour 
lex; e Été un des argu- 
ments en faveur des TGV. 
Les ives actuelles de perspectives k 

vente à l'étranger sont toutefois 
limitées. Le marché américain 
semble peu prometteur, le marché 
coréen est bien lointain, et c'est 
finalement en Europe que les 
espoirs sont les plus solides, la 
France étant bien placée, par son 
avance technologique, pour les 
lignes à grande vitesse qui vont se 
développer dans toute la CEE. Ni 
la Grande-Bretagne ni litalie 
a’ont de système aussi performant 

que le TGV. Les plus proches 
concurrents, les Allemands, se 
sont initialement lancés dans un 
Système très novateur : la susten- 
tation magnétique ; mais son 
exploitation pose des problèmes, 

di pénétration 
ville, qui ne peut pas utiliser les 
lignes existantes. Ils ne sont 
revenus que récemment à un sys- 
tème plus classique sur rails, 
Y'ICE, et leurs i 
moins avancées que les nôtres. 

des transports, notamment celles 
propres à la Société nationale. 
L'expression a déjà été employée 
du risque d'une SNCF « à deux 
vitesses ». Elie est exacte à de 
multiples points de vue, et 
d’abord vis-à-vis de la clientèle. 

L'image du train classique 
paraît bien traditionnelle pour ne 
pas dire vieillotte, si on la com- 
pare à celle du moderne avion. Et 
ia SNCF a du mal à renverser ce 
courant. Le TGV lui permet de 

sa revanche : c’est le 
moyen de transport le plus neuf, 
celui que l'étranger nous envie et 
que 

pas d'assister à un clivage au sein 
des cheminots entre l'aristocratie 
de ceux du TGV et le tiers état 
des autres ? 

Sur le plan financier, aussi, 
l'extension du réseau TGV peut 
créer une dichotomie : la décision 

privé, comme cela avait été fait, 
De pr op Bras 

routes, et, & temps, 
% PE Manche. 

On se prive ainsi des efforis de 
productivité d'un entrepreneur 

ivé qui aurait peut-être cffectué 
travaux à moindre coût, et sur- 

tout des possibilités accrues 
qu'offre le recours à l'imagination 
et aux capacités financières 
accrues des investisseurs privés, 
celles qui j 

Jopper à la vitesse que l'on sait. 
Certes, en droit, rien n'empé- 

che la SNCF de mettre en œuvre 
des moyens similaires et d'aboutir 
au même résultat. Mais, dans les 

= hs spécialement le miautire _ ent le 
des finances — résisterait à la ten- 
tation d'agir, dans le sens restric- 
tif, sur les crédits budgétaires et 
les autorisations d'emprunt dont 
bénéficie la SNCF. Celle-ci est 
déjà endettée à hauteur d'environ 
80 milliards de francs, et le TGV 
Nord augmentera cette somme de 
20 milliards. 

PE 

D est probable que les autres 
investissements de la SNCF 
seront réduits. Ceux-ci concernent 
le trafic voyageurs traditionnel et 
le trafic marchandises; or ces 
deux trafics sont en position diffi- 
cile, spécialement le trafic mar- 
cbandises, en butte à la concur- 
rence efficace du transport 
routier. 

La part de marché du rail va 
constamment diminuant : de 
40 % en 1974, elle est revenne à 
37 % en 1981 et à 34 % en 1986. 
L'entreprise nationale a fait de 
gros efforts pour stabiliser la 
situation, en modifiant et en amé- 
pagcant les régimes d’achemine- 
ment, en développant ses installa- 
tions terminales, 

A la conquête 
de l'Europe 

Ces efforts de modernisation 
risquent d’être ralentis à un 
moment où, À t, le coût 
du transport des marchandises 
devrait logiquement être accru, 
puisque les dépenses de voie, qui 
varient peu avec le trafic, se 
répartiront sur un total plus 
réduit, le trafic voyageurs se 
reportant largement sur les lignes 
nouvelles. Et cette situation se 
retrouve, avec toutefois une moin- 
dre acuité, pour le trafic voya- 
geurs traditionnel. En somme, 
avec les TGV le rail conquiert une 
clientèle sur l'avion, mais par 
effet indirect voit sa position 
affaïblie par rapport à la route. 

Face à cette situation, on peut 
envisager diverses orientations, et, 
comme toujours, la réalité sera 
pe un dosage entre 

© D'abord accroïire les cré- 
dits, budgétaires et surtout 
d'emprunt, mis à la disposition de 
l'entreprise. Cette dernière trou- 
vera loujours des clients pour 

(*) Professeur à l'Ecole nationale des 
ponts et chaussées. 
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Sen Caffornie ou en Allemagne, 5 en entreprise débouchant 
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ESAM 1” école françnise habitée à prépares lo diplôme 
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Evropeenne de Sacrétanat ei de Management. 

ÉTRELISSEMENT PRIVÉ D'EXSEXINEMENT BUPÉRIEUR 

souscrire ses emprunts, en dépit 
du temps de retour très long des 
investissements qu'ils financent et 
de niveau élevé de l'endettement ; 

@ Ensuite réduire les services 

de suppressions de lignes non ren- 
tables. Ne feudraitil pas repren- 
dre l'idée, et envisager une remise 
en cause plus fondamentale des 
services marchandises avec un 
plus large appel au transport rou- 
tier ? 

@e Enfin instaurer une coopé- 
ration internationale. Le train 
subit la coupure des frontières 
beaucoup plus que ses concur- 
rents, l'avion et la route. À cha- 
que changement de pays, C'est 
une autre technique, une autre 
modalité de gestion ; c'est surtout 
avec none autre entité commer- 
ciale que le client est en contact, 
qu'il soit chargeur de marchan- 
dises ou voyageur. La coopération 
entre compagnies s'exerce déjà 
mais surtout sur je plan techni- 
que: elle devrait se développer 
sur le plan de la gestion. 

Le TGV Nord peut en être une 
occasion d’avtant plus précieuse 
que, l'année de sa mise en service, 
en 1993, se produiront, si les 
échéances sont respectées, une 
série d'événements dont la coïfnci- 
dence est presque symbolique : 
l'ouverture du tunnel sous ls Man- 
che, et aussi celle du Marché uni- 
que européen. 

Les transporteurs de chaque 
pays pourront en gros exercer 
librement leur activité dans 
n'importe quel autre pays de la 
Communauté, Mais les sociétés 
de chemins de fer sont clouées à 
leur territoire, et seuls les routiers 
pourront utiliser cette liberté. Il 
en résultera une concurrence 
accrue pour les transporteurs rou- 
tiers français et surtout pour la 
SNCF. Est-ce que, au vingtième 
siècle finissant, le chemin de fer 
sera un des instruments de la 
conquête de l’Europe ? 
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tables de change d'Europe, 
d'Amérique et d'Asie (devant les- 

quelles sont installés les cambistes qui 
sur un simple coup de téléphone se ven- 
dent et s'achètent des millions de dot 
lars et d'autres devises) jusqu'aux salles 
de rédaction de tous les journaux finan- 
Giers du Vieux et du Nouveau Monde, la 
statistique la plus attendue était celle de 
la masse monétaire américaine, publiée 
le vendredi tard dans l'après-midi par la 
Fed {système de réserve fédérale, ou 
Institut d'émission des Etats-Unis}. C'est 
tout juste si le sort de la planète ne 
dépendait pas de ces données censées 
mesurer le degré de pression inflation- 
niste qui s'exerçait sur l'économie du 
pays le plus important se déployant sur 

surface. 
Aujourd'hui, la masse monétaire 

déborde de toutes parts tant aux Etats- 
Unis qu'au Japon, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne et ailleurs, mais per- 
sonne ou presque personne ne semble 
en avoir cure. Est-ce parce que les cir- 
constances ont changé ? La véritable 
raison est que les spécialistes, sans le 
dire ouvertement, ont fini par se {asser 
de scruter des chiffres dont l'interpréta- 
tion, à l'expérience, leur est apparue 
beaucoup plus complexe que ne ie leur 
avait fait croire le célèbre économiste 
Milton Friedman, fondateur de l'école 
néo-monétariste (qui expliquera jamais 
pourquoi tout ce qui est « néo », à notre 
époque, est si radicalement mauvais ?). 

S'ils n'étaient pas restés prisonniers 
des analyses du maître de Chicago et 
d'autres économistes contemporains, 
les spécialistes auraient peut-être soup- 
çonné qu'ils avaient été le jouet d'une 
illusion sémantique. Sur la foi du jargon 
en usage, ils avaient pris les variations 
de la masse monétaire, dénommée 
«money supply » en anglais (offre de 
monnaie), pour la plus ou moins large 
ouverture d’un robinet. Dans leur toute- 
puissance, les « autorités monétaires » 
étaient supposées dispenser aux utilisa- 
teurs (nous tous) des moyens de paie- 
ment dont elles réglaient le débit au plus 
près. Allez savoir pourquoi son premier 
effet serait de creuser le déséquilibre et 
de retarder d'autant le rétablissement 
attendu. Friedmen, qui proclame ne 

ls pas très éloigné, où, 
des 

La chronique de Paul Fabra 

Supprimer les statistiques du commerce extérieur 
croire qu’à la « loi » du marché {ou à ce 
qu'i tient pour telle), est persuadé que 
les autorités en question Sont capables 
d'un tel réglage. Cette curieuse croyance 

conduit cet ultralibéral à ne jurer que par 
la planification monétaire qui consiste, 
Sur sa recommandation expresse, à fixer 
des objectifs de croissance pour le 
« money SUPpIy ». 

H est vrai que le prince des sophistes 
d'une profession qui en compte un cer- 

tain nombre n'en est pas à une inconsé- 
quence près. C'est lui qui, avant de 
convaincre gouvernements et instituts 
d'émission des vertus du « monéts- 
risme », leur avait, vers la fin des 
années 60, mis dans la tête que, si le 
dollar devenait flottant, le problème du 
déficit de ta balance des paiements des 
Etats-Unis, leur principale préoccupation 
déjà à l'époque, disparaîtrait. Friedman 
avait tout bonnement ignoré — ou plus 
probablement feint d'ignorer (car la 
mauvaise foi joue un grand rôle chez nos 
théoriciens modemes) — qu'aussi long- 
temps que le dollar restera une monnaie 
de réserve, il existe un mécanisme à tra- 
vers lequel l'Etat américain peut auto- 
matiquement s'endetter à l'étranger. 

Dans tout autre pays, cet endette- 
ment, qui n'est pas un phénomène nou- 
veau contrairement à ce que l’on raconte 
aujourd’hui (voir notamment notre chro- 
nique du 9 juin 1987 « L'endettement 
des Etats-Unis et le testament de 
Keynes »), serait compté pour un déficit 
extérieur. L'Amérique n'échappe qu'en 
apparence à cette logique. Le tort serait 
de croire que le marché, étonnamment 
considéré comme une personne douée 
d’une réflexion propre par les idéologues 
anglo-saxons et leurs épigones, a pris 
conscience de ce par son 
obsession, nouvelle lubie, du déficit 
commercial des Etats-Unis. 

La publication des statistiques du 
commerce extérieur une fois par mois, à 

de banque centrale et des spéculateurs 

balance des paiements courants des. 
Etats-Unis {dont la balance commerciale 
est La principale e) aussi sûre composante) 
ment que le jour succède à La nuit. 

Comme on l'a rappelé plusieurs fois 
. “dans ces colonnes, les accumuiaätions de 

dollars par les banques centrales. . 

d'achat qu'il se procure par ce moyen ne : 
peut qu'être dépensé à l'étranger . 
puisqu'il vient s'ajouter au pouvoir à 
d'achat per la production de 
l'ensemble des produits et services pro- + 
venant de l'activité nationsle. 

On dira qu'i est à la fois plus simple 

comme on le fait PS NS QUE - 

est en déficit. C'est faire bon marché de - :. 
cette vérité qu'i ne peut y avoir de main- .. 

et plus logique de présenter 

savoir qu'un pays 

tien du déficit sans 
‘ que, demain, les banques centrales”: 

les autres 

Le solde de la belence commerciale 
américaine, comme le solde de la 

5$ à ; & ei ge la jèttre, en ce sons que. ou fake 
prospérité, les pays riches ont tou- 

joue eu tendance. être en GC Car 
c'est.un grand avai se ù 

“duits.offerts sur le. marché intemational. 
Mais ne fournissent-elles a i she Eh 
té jt 

UELLE appréciation porter 
sur la « révolution conser- 
vatrice» des années 80 ? 
La dernière livraison 

d'Economic Policy explore ce 
thème à partir de l'examen des 
politiques économiques menées 
aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne fédérale 
et en Suisse (1). Pour les auteurs 
des études par pays, le bilan est, si 
lon peut dire, globalement posi- 
tif. Certes, les points faïbles ne 
sont pas cachés : les endettements 
public et extérieur pour les Etats- 
Unis, le taux de chômage pour 
l'Allemagne, le bas niveau de 
croissance pour la Suisse. Mais les 
résultats positifs sont clairement 
mis en avant, et, avec eux, les 
retournements de tendance qu'ont 
obtenus tant le président Reagan 
que M Thatcher et le chancelier 

S.0.S 
Pense-t-on suffisamment à 

l'essentiel ? 
Plus de six millisrds d'habi- 

tants en l'an 2000 et plus de 
huit milliards en 2025; la 
consommation d'énergie va dou- 
bler d'ici à 2025 et ëtre mult- 
pliée par 4 ou 5 d'ici à 2076 ; le 
doublement de la teneur en CO2 
de l'ebnosphère est inéluctable 
d'ici à 2040 ou 2075; avec 
l'accroissement de la concentra- 
tion de méthane, cala devrait 
entraîner un réchauffement 
moyen des climats de 2 à 3 
degrés — peut-être une dizaine 
de degrés vers les pôles. 

La détérioration de la couche 
protectrice d'ozone va se pour- 
ue encore : Let e 
grave urie d'eau dans 
pays industrialisés, dégradation 
des sois cultivables, crise du bois 
de feu, déforestation, désentifi- 

graves : 3 ou 4 par an entre 
1940 et 1970; une quinzaine 
per an entre 1970 et 1975 ; une 
trentaine depuis cette date. 

Ceux qui, au-delà de la pro- 
chaine année, pensent aux Pro- 
chaines décennies, au siècle pro- 
Chain et aux générations à ven 
peuvent lre l'article de Jacques 
Theys, responsable de {a pros- 
pectve au ministère de l'environ- 
nement. «L'environnement et 

Cependant, il est bien difficile, 
dans ces résultats, de faire la part 
de la rigueur monétaire et de la 
politique de l'offre, ou celle de ces 
politiques et des vertus propres de 
chaque économie nationale. Ainsi 
pour la Suisse : la réduction sensi- 
ble du nombre des travailleurs 
étrangers dans les années 70, la 
politique fiscale visant à l'équili- 
bre budgétaire, la recherche 
d'une croissance modérée de la 
masse monétaire, ont certaine- 

ment leur part dans les bons résul- 
tats économiques actuels: mais 
ont leur part aussi la structure 
géographiquement diversifiée de 
l'industrie, qui favorise les adap- 
tations de l'emploi, le caractère 
décentralisé au niveau des entre- 
prises des négocations salariales, 
la puissance des banques, le taux 
relativement faible de dépen- 
dance énergétique de la produc- 
tion... 

La distribution 

du pouvoir 

Discutant ces études. Robert 
Solow, dernier prix Nobel de 
sciences iques, conteste à La 
fois l'importance des résultats 
obtenus, l'efficacité des politiques 
de l'offre et même le souci que l'on 
prête aux dirigeants conservateurs 
d'obtenir des résultats au niveau 
macroéconomique. Selon lui, ce 
dont se soucie l'administration Rea- 
gan, c'est de La distribution du pou- 
voir et de la richesse : « Et son pro- 
gramme est et à ioujours été la 
redistribution de la richesse en 
faveur des riches et du pouvoir en 
Javeur des puissants » 

Concrètement, il rejette La notion 
de «iaux naturel de chômage », 
qui, à ses yeux, n'a aucun fondement 
scientifique ; et il met ea avant dif- 
férents faits : le réduction de La part 
des salaires dans le revenu national, 
l'atténuation du caractère progressif 
de la fiscalité, le recul des dépenses 
sociales, notamment pour les 
Pauvres. 

Ce qui, à Févidence, est en jen. 
c'est L plc et le rôle de PER 
Pour les nouveaux conservateurs, 
< l'Etat a pris une place trop consi- 
dérable par rapport au marché Il 
s'agit donc de retrouver un nouvel 
équilibre en redéfinissant les condi- 
tions d'intervention de l'Etat et la 
nature de cette intervention dans un 
contexte d'ouverture sur l'extérieur 
ei de flexibilie ». Constater ce cou- 
rant n'est pas s'y abandonner : et le 
dossier d'?nrerventions économiques 

Le gris et le noir 
sur l'évolution de l'Etat au Canada 
et au Québec vise à dégager les €lé- 
ments d'une alternative (2). 

C'est dans une ive voisine 
que s'inscrit la ion de Robert 
Boyer, directeur d'études à l'Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales (EHESS), sur la ir 
Au-delà des différentes formes 
qu'elle peut avoir, au-delà de la dis- 
tinction entre flexibilité défensive — 
permettant de s'adapter à « une 
conjoncture fluctuante et des pers- 
Pectives incertaines » — e1 flexibilité 
offensive — constitutive de « {a 
capacité d'adaptation des firmes et 
des économies aux nouvelles 1en- 
dances géopolitiques et techni- 
ques », — il cherche à définir le 
cadre, conciliant efficacité et solida- 

flexibilité. 

rents espaces de nos sociétés (4). 

Plus concrètement, Louis Join. 
Lambert ct James Jebouretk, du 

et de la culture. de la santé, 
ete. » (5). 

Dit autrement per Paul Thibaud, 
directeur d' Esprit, il convient 
d'assurer non seulement « Ja garan- 
tie d'un minimum de sécurité, mais 
surtout l'ouverture de chances aussi 
nombreuses que possible » : ce que, 
à ses yeux, l'éthique solideriste peut 
précisément permettre de faire (6). 

.Crise économique, aggravation de 
la pauvreté, risques pour la société : 
si graves soient ces problèmes, on a 
ke sentiment que, à l'Ouest, la démo- 
cratie, le libre débat, le pluralité 
sociale, vont de trouver, 

négocier les solutions. Muis, de 
T'Est, nous vient un or terrible : 
peut-on réformer nos systèmes 
sociaux ? Etla est : non ! 

Des « autocraties 

tèmes de type soviétique (7). 
js les analyses en termes 

pouvoir, il focalise son étude sar ka 
répartition des richesses. 

D souligne la coexistence de deux 
modes de iti à des richesses : 

iele de n'impote quel 

Leux en termes d'efforts fournis que” | 
de les inverser » 

d'inverser 
€ que Des moins 

me. * 
Et, là, tout un ensemble de: . 

méthodes sont parfaitement. au... 
point : réformes factices, ï 
réformes : ou, lorsque des 

réformes très . 

ms À TRAVERS LES REVUES RE 5 MICHÉL SEAUD M 

tions effectives sont engagées : à 
comme ce fut le cas en: Hongrie, 

r contre-réformes, 

de changement existent, la tonalité 

les réformes; conservatisme à. 

nies ; et partout la quête égolste du 5 x de . 
pouvoir et de la ri 

. €) «The 

Temps, 1987, n°36. , 

Revue d' ke 

et investissement, Oxford 
Review of -hh 

Le 

‘:°. (4). Bemard 

Bon», maméro spécial d’ Economie | 

| férents pays, Chhiars d'éconoraie ‘ 

— «L'Europs- financière 3, : 
mnovations, bourses et banques, 4 

sopiembre 1987. Et sur finance . 

serres 5 cséa
ntre AE do né 

Jean-Louis GUILI 
 P-DG de F'AFP 

«Un revenu 
: ’ : minimum, et après ?+, Projet, 

Cours en Pologne, 
Chine. Malgré l'affirmation, ea : 
conclusion de l'article, que les voies 

Guibert, 

noveinbre-décembre 1987 (4 
d'Assas, 75006 Paris). -. ee ee 

. Louis -JaïLambert ét : 3: 

mo JO se évalue 
l'expérience de eo .», Projet, 

(©) Paul Thibaud, « Les chicmins de 
la solidarité »,.: “novembre 1987, 
ou ne oh 

Ouen 1987. w 3 Ce mn Paule. 
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| - Sports 
BASKET-BALL : championnat de France SKI ARTISTIQUE : Coupe du monde 

Les acrobates font la manche 
La première épreuve E Nano Pourtier, le directeur des 

ski alpin artistique a eu lieu du vendredi 9 au du 

dans les détails, Gin que es Ê 
Chacun travaille dans des conditions 

l'angoisse d'avoir à faire face plus 
tôt que . aux . 
coupe urope. L'artisan du 

succés, Jean , est fuim 
étonné. L'ancien entraîncur de 
Berck, Caen, Mulhouse, Vichy 
actuel entraîneur de l'équipe de 
France, est arrivé à Cholet l'été der- 
nier. «J'ai signé trois ans, 
rappellet-il. L' était un 

le,. la maintien conf( 
- année ; une dans les six pre- 

.. mers la et 

as ë È ê { 
La défaite de samedi ne devrait 

pas remettre es cause la dynamique 
de Choïet. «Les contre- 

ke public : il 
espère doubler le nombre d 
abounés grice à un système À crédit, 
par prélèvement direct. D'autre 

elle possède eucore une bonne 
forme. 

» Et puis, ü faut noter la qua- 

es Ée . d droit aussi a éti B genou droït en 
avril dernier, à la suite d'une chute 
en compétition. À mon avis, faute de 

tion sérieuse, il ne skie qu'à 

ns Li dapes ambre de es 
Fes du none. El fandrait aussi 
citer Edgard Grospiron, qui à dix- 
huit ans, me semble étre on des 
meilleurs mondiaux dans les 
cabrioles au-dessus des bosses. 
Edgerd doit encore apprendre à 
skier vite et à ne pas ee 
virages pour terminer ets 
de sécurité comme il l'a fait ven- 
dredi à Tignes. 

- Les Américains avaient-ils 
mieux préparé leur première 
épreure ? 

— Nous avons commencé l'entraï- 
nement en juin à Evian par des tests 
physiques. A partir du 1® juillet, 
tous les compétiteurs ont de nou- 
véau cha! les skis. 
gamins qui n'ont droit qu'à un mois 
de vacances par an, cela me paraît 
suffisant, L'année 1988 est plus 
chargée que les autres puisqu'au 
milieu de la Coupe du monde figu- 

rent les Jeux olympiques. Il ne s'agit 
pa de privilégier l'une ou l'autre 

reuves, Mais de prévoir un pro- 
i aux skieurs qui permette, 

être à leur meilleur niveau à la fin 
du mois de janvier. Trois hommes, 
Eric Berthon, Eric laboureix et 

Didier Meds, et trois dames, Cathe- 
rise Lombard, Rapheelle Monod et 
Christine Rossi, sont déjà sélec- 
tionnés à l'issue du classement de la 
Coupe de monde 1987. D'ici le mois 
de février. les Français peuvent 
encore décrocher deux places au vu 
des résultats des premières étapes de 
la saison 1988. Aux jeunes de faire 

- Pour l'instant, il ne s'agit que 
_ cure cree ane nes 
olympique. P S! 
démonaration à Carry, Re 
artistique doit encore gagner ses let- 
tres de noblesse pour devenir une 
discipline à part entière en 1992 à 
Albertville. La prestation cana- 
diense ne peut être que de haut 
niveau pour convaincre les téléspec- 
tateurs et surtout les officiels encore 
réticents. 

» Cela dit, l'entrée aux Jeux 
olympiques ne nous transformera 
pas magiquement en un sport 

majeur. et organisateurs 
devront encore lutter pour s'imposer 
auprès des médias et décrocher des 
contrats des mécènes. 

— Vous considérez-vous tou 
comme les parents pauvres de ski ? 

— Oui, très pauvres même. À la 
Aiferonce du skÿ alpin, nous ne dis- 

posons pas d'un encadrement salarié 
par le secrétariat d'Etat à la jeu- 
nesse et aux sports. Pour vingt-sept 
coureurs, nous sommes seulement 
trois entraîneurs, un par discipline, 
payés grâce à des aides de La Fédéra- 
tion française de ski ou des sponsors. 
Résultats : une faiblesse au niveau 
de l’encadrement par rapport à 
d'autres nations. 

= Tous mes efforts, depuis quel- 
ques années, ni essentiellement 
sur l'élite. Assumer l'entraînement 
en bosses de l'encadrement d'une 
équipe où les fortes tètes sont nom- 
breuses, me laisse peu de temps pour 
m'occuper des plus jeunes ou mème 
pour inciter les clubs à créer des sec- 
tions. Lorsque les gars avec qui j'ai 
skié il y a quelques années abandon- 
seront la compétition, il risque d 
avoir un trou. Je crains qu'en 198 
ou 1990 on ne fasse pas beaucoup de 

r* munes autour de 4, soixante- 
: 

5 = de ie vague. les Vougoulrves ne oerogr Dos les opposent Le pie joue ont une industrie.» Des PR He 

si qui s'est qualifiée pour les quatre dernières coupes du monde. Ins- comme ; New Man, teur technique mu ne 

truits par leurs déboires des éliminatoires du championnat Jaunet ct bien d'autres y ont RS 

d'Europe, les Français prandront aussi le Norvège au sérieux «Ps leur siège, et leurs unités de fabrica- 
, épreuves est-elle 

question d'aller jouer! un 16 juin alors que nos clubs sont en tion. un Courant entre Le club et = Jean-Pierre Puthod, le nonveau 
VACANCES 3, A M. Jean Foumet-Fayard, le président de la l'économie nes DTN, a noire âge. On s' 

Fe ” ser s É » Eee en Le apprécié en a sipia A de sa qu'il 

A Violence à Montpellier, — A l'issue du match Montpellier F et le Pasquier, pense sauvent comme nous sur de 

Cannes, ana 12 décembre, Paie Oo st à l'exté- qua d fabricant français & nonbreux sujets. Moi, je souhaite 

rieur du stede des supportars des deux équipes. Un Montpeliérain ussures, vient de aux qu Sr TPE 

-. a été grivement biessé de deux coups ds couteau. Le lendemain, basketteurs locaux de à redressement, car le ski alpin n'est 

oc c'est à Milan que des débordements ont fait huit blessés après le l'étude d’une chaussure de compéti- pes Un ee ne Au 

: match contre Roms. Pendant la rencontre ls gardien de but romain tion. 
cote mo les skieurs français 

744 avait dû être évacué sur une civière après avoir été touché par des Les its de Cholet-Basket ont 
ichent de résultats, moins on 

: tribunes. - Faure L Je de nous. Je suis pour le déve- 

- : un effet de vitrine que Michel léger Pppement de tous les plaisirs de la 

. Ga = résume d'une question : « Quel autre À glisse. Le surf en Coupe du monde, 

# pourrait attirer tre uoi pas ? La concurrence n'est 

chaines de télévision à , É jamais mauvaise.» 

” 1 pre metier Propos recueillis par 
JEAN-JACQUES BOZONNET. SERGE BOLLOCH. 

Athlétisme Ski alpin 

CROSS DES MUREAUX COUPE DU MONDE MASCULINE 

1 apr {ASA), les 9.255 Im en do er bn 

: dt lee ee 1. Rob Boyd (Cacada) : 2. Pirœin 

È - 
Feng ( ) : 3. Brian Stemmle 

. - ‘ {Slalom géant d'Alta-Badia 
dimanche 13 décembre) 

Chssesxet. — 1. Mousco, 33 pts; 
2 Bordeaux, Matra-Racing, 30 pts; 

— 1. Sochaux, 39 pts; Classement, 
- 2 Montéens, 30 pts ; 3. Lyon, 29 pts. 

RS Groupe B 

“Strmsbourg b. Beauvais .......r. 30 
*Gamgampet Caen .… 00 
- “Rouen b. Mulhouse .. ..50 
Nancy et Abbeville .. ..22 

“La Roche b. Rennes -.30 

si b. Quimper . 10 

Classement. — 1. Strasbourg, 35 pts; 
2. Caen, 30 pts ; 3. Rouen, 29 pts. 

Classement. L 
rend, 9 pts ; 3. Bayonne, Bourgoin-J. 7. 

Pone4 : 

“Narbonne bat Bagnères .156 
Brive bat “Hyères .... -.133 
Mont-de-Marsan b. “Nice 26-10 
Marmande et Tyrosse ........ 12-12 

2 1. Tyrosse, & pts; Classement 
2. Baguères, Narbonue, Mont-de- 
Marsan, Brive, 7. 

* Quaerre joueurs om &é expulsés, 
dons Jeon-Pierre Garuel {Lourdes}, 
Pilier de l'équipe de France pour fautes 
techniques répétées. 

1. Alberto Tomba (lalie) : 2 Rudolf 
Nicrlich (Autriche) ; 3. Hans Picreu et 
Joël Gaspoz (Suisse). 

Tennis 
MASTERS DE DOUBLE 

A LONDRES 
Demi-finales : FlacbSe, E-U) 

LÉ CENT ER ‘ ci h 

Re : PAST DS ER ER 
Finale : Mecir-Smid (Tcb.) b. 
se CEA ES Ta On pass 

Volley-ball 
COUPES D'EUROPE 

jons : *Fréj Espioh. 

ae her "£ de cou; = 

Eczacibasi e mraue)" #0. _n 
Coupe confédérale : *Dachau (RFA) 

b. Sète, 32: *Mi Orion Me ST lepal (P-B} bat 

Les quaires équipes fr sont 
difiées pour les dem finales où 
Êjus sera Op) au CSKA Moscou et 

Grenoble à En revanche, le 

Framets ont 6 Éllninés dus fe ais 
épreuves féminines. Je 
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omnium a publicité proc 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

Paris, le 11 décembre 1987. 

Chère Madame, 
Cher Monsieur, 

En souscrivant à nos certificats d'investissement, ou en les‘: 

achetant en bourse, vous avez investi dans le Crédit Lyonnais." 2": 

Dans cette période de crise boursière — qui, bien entendu, n'a 
pas épargné les cours de notre titre - j'ai, plus que jamais, le devoir Pass 
de vous informer de la marche de notre entreprise... De a 

Pour 1987, le Crédit Lyonnais aura été au premier rang des ban- De ee à 
ques françaises par la croissance de ses activités, en Franc et à 0 
l'étranger. Mo etes 

Son bénéfice d'exploitation consolidé (avant provisions. et Ne ae 
impôts) devrait atteindre un montant proche de celui de 1986, et" " 
son bénéfice net consolidé (après provisions et impôts) PrOgrESSeT | D 
de plus de 20 %. ous 

Je proposerai au Conseil d'Administration une augmentation: UE 

parallèle du dividende, qui, sur la base du cours du jour où je v VOUS ©" 
écris, portera le revenu de vos titres à près de 5 %. +: 

Notre privatisation, qui devait avoir lieu au cours du premier Fa 
trimestre 1988, sera retardée en raison de la crise boursière. . 

Les perspectives du Crédit Lyonnais pour 1988 demeurent favo- + 
rables. Nous poursuivrons la politique de développement, à la. fois 
déterminée et pragmatique, que nous avons menée à bien en1987 : - es 
et qui porte ses fruits. Je suis convaincu que vous aurez, une fois? "7" 
passés les remous actuels, toutes raisons d'être satisfaits de VOTE, 5 ur 
investissement 

Le ee Mu : à 

Je vous remercie de votre confiance et je puis vous aimer . 

qu'elle est bien placée. RS ae. Volt. 

Jean-Maxime LÉVÊQUE . 2 : 

ET En re 

& CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 

HARDENEFTPOGELÉÉDRETÉESARERS 

ent 
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# Le conflit social qui se pour- 
suit depuis. quatoize jours à la 
Banque de France 

l'institut -d'émission. . Cadres. 
salariés s'interrogent sûr le rôle 
que peut jouer encore aujourd'hui 
celui-ci Üire: ci-dessous). W Les 
marchés né connaissent pas. 
l’accaimie, À Tokyo; ls dollar est 
il 

epparäit 

—— SOMMAIRE 
au plus bas contre le yen {lire 

‘‘page 38)..8 Désaccord à l'OPEP. 
L'iran refuse le compromis, pro- 
posé per les autres pays mem- 
bres, qui maintiendrait le prix 
officiel du baril de pétroiïe à 
18 dollars (fire page 38). 
= L'assemblée générale du 
CNPF, qui s9 tiendra le 
‘15 décembre, rendra hommage à 

Les rides de la Banque de France 

son président pour sa politique de 
conciliation qu'il a su mener 
depuis un an. Elle ne parviendra 

pas à motiver davantage un 
patronat qui délaisse ses organi- 
sations représentatives (fre ci 
contre). m& Première mondiale : 
les Etats-Unis at le Canada vont 
créer Île grand marché commun 
nord-américain (fre page 39). 

14 Bi de Frise Gps on 

Un an après l'élection de M. François Perigot 

Le CNPF : unité retrouvée 

représentativité contestée 

Une action qu'il a voulu placer sous 
le signe de l'unité, de l'ouverture sur 
le monde et de a compétitivité des 
entreprises. 

Ressonder un monde patronal 
déchiré par des querelles intestines 
et étalées sur la place publique fut le 

jer objectif du nouveau prési- 
dent. Sur ce plan il faut convenir 

est qu'il a bien réussi Au cours de mul- 
tiples voyages dans trent-cinq dépar- 

des investissements et le niveau tou- 
Jours trop levé des taux d'intérêt. 

Contrairement à son prédéces- 

tements, il a cherché 4 regonfler le 
js locales 

Concertation et dialogue aîlant de 
pair, M. Perigot s'est attaché à ten- 
dre la main aux autres isations 

personnes concernées. =" ne | cadres jar 
Ari ; ed ao deréduction des * Trésor ne prôfite du conflit pour | foi des n 

; comptoirs » :.. “eee 1e atique à: a à 

procédons' déplacements 4 r bien montrer que 
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les Elections de mars 1986. À plu- | Rivoli. A chaque fois, 1l a plaidé cratiser. È 

S Ton met à part les porn. a d' —. clos er nr ne 
assurent là fabrication dur a indiqué, depuis, qu’il n'y avait | ouvertes sur le monde, déci à l'an prochain, et une 

des billets (2 100 sälariés}, les - À pas urgence en la matière: L'auto- efon dans les meilleures condi- départs en FNE (Fonds national de 
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136% des effectifs totaux du lors de la Les mesures prises par les pou- conduit M. Clande-Alain Sarre, 
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en RÉEL ER EI" 
L'organisation de sa direction est | | 

La question des compos en Un sue parialshé de le viile LE SAVOUR CLUB a bâti sa réputa- _INTEREPARGNE, fliale du Gro 
DD a Le Dune Pour des tar Panque, le gouvemeur, à brancoup tion sur la qualité des vins qu'il BRED, l'un des leaders sur le 

. sans Historiques Finsicut déni Pl phél quus drigoant de sélectionne, ainsi que sur lacompé- | marché de La Participation, apporte 

. ! deux cent tronte-trois PE M a Un tence des hômmes qui composent sa longue expérience et son savoir- 
sn ar Spain, de ee Manet, À en, l'apr l'entreprise. fire aux ses qui désirent 
Fe dommage ce un Jeu d'emrepis Je plus trade de Afin de fire participer es 120 cola. 2SS0cer leurs salariés à leur expan- 
truth, à ef, de sbeon cas ds nie, 1e, en ft borateurs aux succès de l'entreprise, cad 
Lx 6 Em ou idee à mosent) par D she we Re Pour toutes informations : 
Ge que nt Da Le ri eue ange a un Plan d'Epargne d'Entreprise. Guy CABESSA, Directeur du Dépar- 
Hand parie, entre ordinnteurs au 8 tuielle, le direction du Trésor du LE SAVOUR CLUB a choisi INTER- tement de l'Epargne Salariale 

Den réel Uy a ao qué Mt PR mue EPARGNE comme partenaire pour INTEREPARGNE, 9, rue d'Argenson. 

Bagpe de France but dues de loués prié pue d'une gérerson Plan d'Epargned'Entreprise. 75008 PARIS 42 65 59 10 

RE de Dune Ebre bien informé, c'est mieux choisér 
merciales À leurs chents, afin de Les 

rendre éligibles à l'escompte. Cette 
procédure 2 été supprimée, 

Dans ces conditions, une réduc- 

Mémo té proie e! Par 
Re Le gaie sY 
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Économie 
MONNAIES 

Le dollar continue 
son irrésistible glissade 

Les polémiques sur la politique 
monétaire américaine ou la lenteur 
du Congrès à concrétiser l'accord de 
principe sur la réduction du déficit 
budgétaire américain n'étaient pas 
de nature à rassurer les marchés 
boursiers et monétaires, déjà péni- 
blement impressionnés par le déficit 
commercial record des Etats-Unis 
annoncé jeudi dernier (17,63 mil- 
liards de dollars). Si les opérations 
étaient peu nombreuses, en ce lundi 
14 décembre, le dollar continuait 
son irrésistible glissade. 

U aura fallu, une fois de plus, que 
la Banque du Japon intervienne pour 
que le billet vert, qui avait plongé à 
127,90 yens, remonte marginale- 
ment à 128 yens en clôture, son plus 
bas niveau historique. Les marchés 
européens prenaient à leur tour la 
relève. À Francfort, la devise améri- 
caine s'échangeait à l'ouverture à 
1,6280 DM, du jamais vu, et, à 
Paris, le dollar s’inscrivait à 
5,5275 FF. Même situation à 
Zurich, où le dollar cotait 
131225 FS contre 1.3338 FS ven- 
dredi, alors que l'or restait très 
ferme à 496-499 dollars l'once. 

Sur des marchés peu actifs en ces 
veilles de fêtes, les opérateurs ne 
cachaient pas leur lassitude. Les 
propos de l'ancien président de la 

Réserve fédérale, M. Paul Volcker, 
selon lesquels l'absence de direction 
claire dans la gestion économique 
américaine contribue aux troubles 
boursiers et monétaires, résument 
parfaitement le sentiment qui préva- 
lait en ce début de semaine. Alors 
que M. Volcker intervenait à Tokyo 
lors d'une conférence télévisée sur la 
situation mondiale et soulignait les 
risques de La chute du dollar, les 
propos les plus contradictoires se 
muitiplisient à Washington Cer- 
tains estiment qu'il est temps pour la 
Fed de resserrer sa politique du cré- 
dit et d'augmenter légèrement les 
taux pour acComi le remise en 
œuvre laborieuse de l’économie. 
D'autres, notamment dans l'entou- 
rage du président Ronald Reagan, 
reprochent à cette même Fed une 
attitude trop restrictive qui, selon 
cux, pourrait conduire à un ralentis- 
sement rapide de l'activité. 
Conscients de la situation particuliè- 
rement difficile que le Comité de 
fopen market — qui décide de la 
politique de la Fed — aura à affron- 
ter, le mardi 15 décembre, la majo- 
rité des analystes tablent sur une 
attitude inchangée, impliquant le 
maintien des taux d'intérêt sur les 
Er agurE) aux alentours de 
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FISCALITÉ | ÉNERGIE 

Bloquant un accord des autres membres de l'OPEP Pour la deuxième année consécutive 

Pas de hausse des impôts 
à Paris en 1988 

Pas d'augmentation d'impôts pour 
la deuxième année consécutive ; pas 
d'augmentation de la vignette-auto 
pour la quatrième année consécu- 
tive. Le projet de budget 1988 pour. 
Paris, que M. Jacques Chirac a pré- 
senté le jeudi 10 décembre, a de 
quoi séduire. 

Les dépenses de fonctionnement 
(16837 millions de francs) augmen- 
tent de 2,4 %. C'est un peu moins 
que ne ke prévoit le gouvernement 
pour les prix à la consommation 
(2.5 %). Le maire de Paris voit dans 

cette nuance le signe d'< une gestion 
maîtrisée ». 

Les dépenses d'investissements, 
elles, s'élèvent à 3150 millions sous 
la forme des autorisations de pre 
grammes, soit un accroissement 
16,7 %. Un bond sérieux : il s'agit de 
« construire l'avenir ». Le recours à 

versée 
per l'Etat « étemt in stobilisée 
depuis 1986» et l'informatique 
ayant permis de réduire les coûts de 
gestion, au bout du compte, les 

moyens mis à la disposition des ser- 
vices municipaux pourront progres- 

l'automne 1990 seront financées 
avant la fin de 1988. c’est-à-dire 
avec deux ans d'avance. L'éclai 
public sera remis À neuf, le pont de 
Bercy doublé, le parc Citroën- 
Cévennes ‘rois gymnases aménagé. y 
seront construits dans le quinzième, 

dix-huitième et dix-neuvième arron- 
dissements. Chaque année, un nou- 
veau collège sortira de terre. L'Est 
parisien recevra 62 % des investisse- 
ments au lieu de 57 % cette année, 
et 650 millions de francs serviront à 
Re 

Le maire de Paris ne uera 
pas d'atouts, lundi 14 décembre, 
pour défendre son projet devant le 
Conseil de Paris. Il s'attirera néan- 
moins de vives critiques de la part 
des communistes qui dénoncent 
l'augmentation du chômage dans le 
capi « la dérive des loyers et du 
coûr de l'accession à la propriété, 
l'élévarion des tarifs des services 

publics émraînée par leur privatisa- 
tion ». À 

Quant aux socialistes, ils prédi- 
sent que les difficultés rencontrées 

< iront en grandissant ». transports 
L'insuffisance des équipements, tels 
que les crèches, écoles maternelles, 
piscines, espaces verts, leur apparait. 
criantc. « Heureusement, 
M. Georges Sarre, président du 
groupe sacieliste au Conseil de 

re ee LÉ projets, supplée aux carences 
municipailté. » 

get de 204 millions d'ECU, soit 
1,43 milliard de francs, contre 
1,31 miliard de francs en 1987. 

… L'Irau refuse de maintenir 
Je prix officiel du pétrole à 18 dollars 

VIENNE 

l'Organisation de: 2 les pays 

les prix tels et la de 
Forganisation, ce à quoi Piran s'est 
également 

1# Etranglé par île manque de 
devises, Téhéran avait assuré qu'il 
. n'approuverait aucun accord qui ne 
permettrait pas d'augmenter en 
ue prix officiel de 18 dollars 

En l’état actuel, l'accord plafon- 
nerait la production des douze pays 
bors l'Irak à 15,06 millions de 
barïls/jour, ce qui, avec ce dernier, 
donnerait un d'extraction 

réel total d'au moins 18 millions de 
baris/jour, voire plus si les dépasse- 

ments observés depuis l'été se pour- 
suivent. 

au mieux 
D'abhonk cn ce 
sonnier reste mesuré et au pis 
16 millions si les stocks sont forte- 
Imeut réduits au cours du premier 
trimestre. 

- Sauf miracle, fl y a donc peu de 
l'accord de 

autant que 
sotennel- 
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ie à Accord de libre-échange
 entre le Canada et les Etats-Unis 

+ Un véritable marché commun
 nord-américain 
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EUROCOM RÉVISE EN HAUSSE SES PRÉVISIONS 
DE RÉSULTATS 1987 

près 
1997 devra Eure de l'osdre de 90 ME (part éu mon 

bre 1984 qu It exercer 
jusqu'au 31 bee re 1987 au plus tard. Aprés cette dal, les bons non exercés per- 
dront toute valeur. 

Ces bons permettent 
1e janvier 1987, entièrement assimilées aux actions 

D'après les dernières estimations, le résultat consolidé 
pe. hors lus et 

qui représenterait une par apport à ie péter à celle 
PR enremés in UT amants eh le ordinaire da 12 juin 1987. 
ce ee es por en Se nent dés eee mneller 

r leurs bons et donc acquérir des actions nouvelles 

de souscrire à des actions nouvelles . jouissance 
à raison de 1.01 anciennes, 

action pour 1 bon. Les nouvelles actions donneront aipsi droit au prochain dividende, 
qui sera mis en paiement en juillet 1988. Le prix de souscription par action est de 

‘action Euro- É50.F; meet Monblement Hatésieur an core de Pour acihel de Tction 

Les éleveurs 
de SICAV 

MONEJ 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

Les actionnaires de La SICAV MONE J sont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire le 5 janvier 1988, à 10 heures, 
dans les locaux de la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
91/93 boulevard Pasteur -7501$ PARIS, afin de détibérer sur 
l'ordre du jour suivant : 

1- Lecture des rapports du Conseil d'Administration et du 
Commissaire aux Comptes sur les comptes de l'exercice 
social clos le 30 septembre 1987 

2- Lecture du rapport spécial du Commissaire aux Comptes 
3- Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos Le 

30 septembre 1987 
4- Affectation des résultats et fixation du dividende 
5- Ratification de la cooptation de deux Administrateurs 
6- Nomination de cinq nouveaux Administrateurs 

Si L'Assemblée Générale le décide, le revenu global attri- 
bué à chaque action au titre de l'exercice clos le 
30 seprembre 1987 s'élèveraa F. 3.188,35 composé d'un divi- 
dende net de F. 3088,10 et d'un impôt déjà payé au Trésor de 
F. 100,25. 

Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 

Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV MONE J à 
prendre contact avec leurs agences du Crédit Agricole afin d'y 
demander une carte d'admission ou d’y retirer un pouvoir 
avant le 30 décembre 1987. 

tu du nombre ixoportant d’actionnaires 
de la SICAV, il est très vraisemblable que le quorum 
ue sera pas aîteint lors de cette première Assemblée. 
Une seconde Assemblée est prévue le 14 janvier 1988 à 
11 heures 30 à la même 

A CRÉDIT 
AGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 
Le bon sens en action 

ETS éleveurs . ; 
de SICAV 

UNI-GARANTIE 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

Les actionnaires de la SICAV UNI-GARANTIE sont 
convoqués en Assemblée Générale Ordinaire le 
5 janvier IYN8, à 10 heures 30, dans les locaux de la Caisse 
Nationale de Crédit Agricole -91/93 boulevard Pasteur 
75015 PARIS. afin de débibérer sur l'ordre du jaur suivant : 

1- Lecture des rapports du Conseil d'Administration et du 
Commissaire aux Comptes sur les comptes de l’exercice 
social clos le 30 septembre 1987 

2- Lecture du rapport spécial du Commissaire aux Comptes 
3- Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos le 

30 septembre 1987 
4- Affectation des résultats et fixation du dividende 
5- Fixation du montant des jetons de présence sur l'exercice 

1986/1987 
6- Raïification de la cocptation d'un Administrateur 
7- Renouvellement du mandat d'administrateurs 

Si L'Assemblée Générale le décide, le revenu global 
antribué à chaque action au titre de l'exercice clos le 30 

septembre 1987 s'élèvera à F. 97,23 composé d'un dividende 
net de F. 96,83 et d'un impôt déjà payé au Trésor de F. 0,40. 
Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 
Nous invitogs tous les actionnaires de la SICAV 

UNI-GARANTIE à prendre contact avec leurs agences du 
Crédit Agricole afin d'y demander une carte d'admission où 
d'y redrer un pouvoir avañt le 30 décembre 1987. 

u du nombre important d'actionnaires 
de la SICAV, 51 est très vraisemblable que le quorum 
ne sera pas atteint lors de cette Assemblée, 

Une seconde Assemblée est prévue le 19 janvier 1988 à 

10 heures à la mème adresse. 

a CRÉDIT 
AGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 

STRSCTTAMRTS 

CDMES% 
Compagnie de Distribution de Matériel Electrique 

CDME viout d'ansdter se comptes angucls dis au 
30.09.1987, qui font ressartir un résultat net de 45,8 millions 
de francs, en progression de 15,8 % sur celui de l'exercice 
précédent. 

Le Conseil d'Administration a décidé de proposer à 
r'Aemblés Générale qui se réunit le 23 désembre 1987 la 
distribution, au titre de l'exercice 1986/1987, ee 

Le chiffre d'affaires consolidé du groupe an 30.09.1987 
s'élève à 5,05 milliards de francs, en progreusion de 20,4% 

'excrcice 3 à structure constante, la progression 
Sideal &. ; 

IN: éleveurs 
de SICAV 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
Les actionnaires de la SICAV UNI-REGIONS sont convo- 

qués en Assemblée Générale Ordinaire le 11 janvier 1988, à 
10 heures, dans les locaux de la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole - 91/93 boulevard Pasteur -75015 PARIS, afin de 
A | 

1- Lecture des rapports du Conseil d'Administration et du 
Ne 

social clos le 30 seprembre 19 
2- Lecture du rapport spécial à nie vs ux Comptes 
3- Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos le 
30 Septembre 1987 

4- Affectation des résultats et fixation du dividende - 

Si L'Assemblée Générale le décide, le revenu global attri- 
bué à chaque action au titre de l'exercice clos le 30 
septembre 1987 s'élévera à F. 70,17 composé d’un dividende 
netdeF. 57,91 et d'un impôt déjà payé au Trésor de F. 12,26. 

Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 

Nous invitons tous les actionnaires de Ja SICAV 
UNI-REGIONS à contact avec leurs agences du 
Crédit Agricole afin d’y deinander une carte d'admission ou 
d'y retirer un pouvoir avant le 6 janvier 1988. 

première Assemblée. 
Une seconde Assemblée est prévue le 21 janvier 1983 à 
10 heures à la même adresse. 

A CRÉDIT 
AGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 

[CS PT PR 
de SICAV 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
Les actionnaires de la SICAV UNIVAR sont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire le 5 janvier 1988, à 9 heures 
30, dans les Jocaux de la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
91/93 boulevard Pasteur -75015 PARIS, afin de dékibérer sur 
l'ordre du jour suivant : 

1- Lecture des rapports du Conseil d'Administration et da 

3- Renouvellement du mandat de quatre Administrateurs 
Si L'Assemblée Générale Le décide, le revenu global attri- 

bué à chaque action au uitre de l'exercice clos le 30 
sepiembre 1987 s'élèvera à F. 6,99 composé d'un dividende 
net de F. 6,93 et d’un impôt déjà payé au Trésor de F. 0,06. 

Ce dividende sera mis en paiement le 23 janvier 1988. 

Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV ÜNIVAR à 
prendre contact avec leurs agences du Crédit Agricole afin d'y 
demander une carte d'admission ou d'y retirer un pouvoir 
avant le 30 décembre 1957. 

Compte-tenu du nombre important à 
de la SICAV, il est très vraisemblable que le quorum 
ne sera pas atteint lors de cette Assemblée, 
Une seconde Assemblée est prévue le 14 1988 à ne janvier à 
10 beures à la mème 

CRÉDIT 
à AGRICOLE 
SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 

Larmes 

es RSC MERE 

_. IN ANGiEes DES SOCIÉTÉS . Économie 
AGRICULTURE 

Pour continuer leur restructuration 

Les SAFER recevront 63 millions de francs 
de crédits publics en 1988 

LA ROCHELLE É ë de PT Lodse 
de notre envoyé spécial . g capi ë 

63 millions de francs de crédits 
pour 1988, dont 10 millions destinés 
aux actions en zones défavorisées ; la 

qu Soci 
La RER et: d'éanimemet. vont 
ne ans ex. assCm 

ne: La Rochelle, ont . 
reçues du ministre de l'agriculture, 
M. François Guillaume, le 
11 décembre. 

1981 d’un stock de 170 300 hec- 
radical l'a tares. Un assainissement 

rameoé à 105 000 hectares l'an dere 
nier (moins de 100 000 . hectares 
prévus pour fin 1987). ‘La'failite 

Mise en œuriede néivéllés méêsures 
d'aide aux familles 

RU ee En outre! ‘iii: la cadre dés 
en œuvre améliorer le corne are los colect 

| de : 

tateurss au sein au mouve-- : 

Le déyart de M be pat 

Un socialiste partisan de la sérérité 



La Gone abat de Lomint: tune fout autre option. S'U reconnais- 
agriculteurs fétait son trentième ‘ ji Pimporence du'pnis, À plaçait 

pe up mnt Déni sci its Cirque d'hiver. à Paris, Le pre ne Hations agricoles des dix 
mier ministre, M. Jacques: . années à venir une taille et un rende- 

Chirac, et le ministre de Pagri-. ment suffisants. 

devaient .y prendre part. Le . * Une politique 
CNJA regroupe environ 5 de ons: : 
80 000 aihérents. longue haleine 

11 fallait, selon le.CNJA, mettre 
. en valeur les biens sans maître et les 

. surfaces incultes, au moment où le 
rareté touchaït fes terres et pas les 
bras. I fallait favoriser le départ des 

laces à cultiver, organiser Le trans- 
* fert d'agriculteurs vers des exploita- 
. Goss rentables et protéger le secteur 
rural d'un démembrement qu’accé- 
léraient les expropriations pour les 
grands ouvrages (antoroutes). En 
donnant farce de loi au programme 

Autre nosrauie i appartenait 
la profession de mettre 

en œuvre orientations fi 
l'État exerçant son contrôle et 
apportant un soutien financier. Ainsi 
s'est produite la «révolution silen- 

- ciouse M. 

entraîna 2 millions de paysans et fils 

© « RHONE-POULENC SANTE 

Exercice 1987 

ce Fe mess de sous 
M. Jean-Luc Flinoïs, a pris 

En 
Jations éta 1 

de produits nouveaux 

- Un net consolidé du même 
ordre de que celui de Jan 

en de la prise en compte sur 
exercice 

- WJSER du VICES issue 
. ment de JORELSON NN & HANDT- S ge 

+ SAËM et WORMS SERVICES \ 
(2 MF) de La filiaie — Alimeutation-boisson 

- Congolnise (4 MF), ainsi que de l'inci- = BTP. (S.AE, Dumez, …) 
dence de la cbnte du naira (5 MF). — Constructionetégnipementautomobiles (Peugeot, Michelin, ….) 
Par ailleurs, f'exercica 1987 enregis- — et divers (Havas, Prouvost, DMC, ….). 

tre une évolution notable RE RECETTE 
. du pe Elle sat none 

$ Eve eue sur le renforcement et le Pourrecevoirgratuifementune, De peer non ALES BE DES ErD PER 
recemtrage des activi téléphoner à EUROSTAF (Europe Stratégie Financière) : 

7 La vaine de W JE ce 42 61 51 24 - Bureau de vente : 16, rue de la Banque, 75002 Paris. 
le « 

s , ex l j' ipation dans 
DOUSTRANS et SÉMARA, qui pla- 
cent le groupe aux premiers des 

prestataires de services fran 

= Les pions de pates 

— WORMS AT Un 

eat deteste de deux ages || L'entraînement à 
Dre Les id dns spa soit || a DIRECTION GÉNÉRALE | 

me ES dense peme | | Par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 

poursuite et ja consolidation 

.— Session 88/1: 28 mars — 17 juin 1988 
12 semaines résidentielles 

pour leur potentiel 
VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS 

‘| A PARTIR DE 180 HT PAR MOIS 

Pie GEICA/42-96-4 
56 bis, rue du Louvre, 5002 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Eurostaf Dafsa 
‘ Europe Stratégie Analyse Financière 

vous présente dans sa collection 

ANALYSES DE GROUPES 
Les dix études Pharmacie actuellement disponibles : 

Après des années de très forte croissance, l'industrie pharmaceutique 
connaît en 1986 et en 1987 un net ralentissement de von activité, 

Ricanbee do groupés Qui subi Pirepact 46 19 baisse da AOURF et de 1 
concurrence très vive entre les majors : ces effets sont d'autant plus 

end la ne UT 
ee ed D 

des prix, tentative de réduction des dépenses de santé publique, ….). 
Afin de pallier ces difbeultés, la phupert des groupes sccélhreut Le 

lancement au plan international en privilégiant 
Repas" situées dans les classes thérapeutiques à fort potentiel 

La caléction Analyse de Groupes total de 
100 monographies stratégiq: nes à 

(Carrefour, Casino, Euromarché, 
électrique (C.G.E, Alsthom, 

élécommunications 

— Pour directeurs 33-43 ans sélectionnés 

— Dossiers d'inscription : 
- CPA — 1, rue de la Libération 
78350 JOUY-EN-JOSAS 
Tél. : (1) 60-19-25-19 ou (1) 69-41-80-90 

À 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

Economie 

Le trentième anniversaire du CNJA 

‘Les fils sont devenus grands 
de paysans dans l'exode rural, falici- 
tant l'accès plus équitable à la terre 
des 2 millions restants. 

La FNSEA tenta un moment de 
Couper l'herbe sous lé pied des 
Jeunes en élisant en 1963 un présie 

L Gérard de 

de structure était ainsi a; 
sehr de la Fédération na 

ae qui l'avaient conçue dix ans 
plus tôt 

Le statut 
de Pagricaltrice 

Avec la crise liée au choc 
pétrolier, le CNJA a Lei) DOu- 
velle sonnette d'alarme : l'anafyse 
démographique montrait un vicillis- 
sement a 3; le renouvelle 
ment des actifs agricoles était en 
jeu. = Nous voulions redonner une 
considération nouvelle aux Jeunes 
agriculteurs qui pensaient qu'être 
paysan érait une fare», ra] 
M. Michel Tesscydou. Le CNJA 
obtint eu 1973 la création des dota- 
tions les jeunes agriculteurs 
({DJA) et et milits en fav en faveur du statut 
des personnes, des ferores en 
culier, sur l'exploitation. Signe 
d'une audience moins large ou d’une 
spécificité moins marquée, c'est seu- 
leen en juillet 1987 que le gouverne- 
imént a reconnu un statut à l'agricul- 
trice. Encore celui-ci restetil à 

e ROCHE 
« ROUSSEL UCLAF 
° SANDO: 

Legrand, …) 
Noa Ericsson, Matra, ….) 

Le CNJA prône la cohabitation 
de deux chefs : le mari et la femme 
— sur une seule exploitation à forme 
sociétaire, Ce statut « valorisant » 
de l'épouse doit, selon lui, se fondre 
dans un type d'exploitation à respon- 
sabilité limitée, où le patrimoine est 

ré des biens professionnels. Une 
position qui ne fait pas l'unanimité 
dans le monde agricole et que le 
CNJA espère voir soutenue par. 

Chirac. «Nous nous sommes 
battus pour que le prajet de lai de 
modernisation (3) soit le plus 
ambitieux possible », affirme 
Me Simone Bru, Bro, vice-présidente du 
CNJA. Si M. Michel Tesscydou 
reconnaît l'importance du registre 
des exploitations qui fera d'elles, si 
le texte est adopté, de véritables 
entités de droit, susceptibles de 
bénéficier le cas échéant des procé- 
dures de règlement judiciaire, il ne 
cache pas sa déception devant 
l'absence de volet « formation ». « /J 
Jaut que les jeunes apprennent à 
apprendre =, observe le président du 
CNJA, en perspective de 1992. 

L'accès aux marchés sera hypersé- 
lectif. L'agriculture moderne devra 
Faire sa deuxième révolution sur 
fond de crise budgétaire euro- 
péenne, de limitation de productions 
et de baisse des prix. Les jeunes pay- 
sans, qui sont aussi les paysans de 
demain, attendent des pouvoirs 
publics qu'ils fixent avec eux les 
règles du jeu. M. Guillaume le sait, 
liqui présida le CNIA de 1964 à 

ERIC FOTTORINO. 

(1) Cercle des jeunes agriculteurs, 
qui deviendra avan 1957 Le Centre des 
jeunes agriculteurs. 

(2) Le crise de la CGA a ensuite 
donné dès 1947 à 11 FNSEA une mis 
sion ive des exploitations 
agricoles. 

(3) Adopté en conseil des ministres, 
ce texte élaboré M. Guillaume 
devrait être discnié ce mois-ci par le 
Parlement. 
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REPÈRES 

Production 

industrielle 

Progression 
de 3,8 % en URSS 
La juction industrielle sovigti 

que a augmenté de 7,2 % an novem- 
bre par rapport au IMOiS COFFESPOrr 
sens de 1986. indique 

ire ls Gazette économi- 
a. Pour tes onze premiers mois de 
l'année, 52 progression s'inscrit ainsi 
à 3,8 % alors que le Plan prévoit 
4,4 % pour l'ensemble de 1987. 

Mais un tiers des entreprises mdus- 
trielles n'ont pas rempli leurs enga- 
gements. La production de charbon a 

dépassé : de 14 milions de tonnes les 
prévisions pour les one premiars 
mois de l'année. L’extraction de 
pétrole a représenté 571 millions de 
tonnes et la production de gaz 
661 milliards de mètres cubes. 

Aviation 

Un tiers 

de la flotte africaine 

menacée 

d'interdiction de trafic 
Le tiers de la flotte aérienne afri- 

caine, soit 112 appareils sur 300, 
pourrait être interdit de navigation en 
diraction de l'Europe at des pays de 

des normes 
en 1980 par l'Organisation inteme- 
tionsle de l'aviation civile (OACI. 
Parmi les appareils visés figurent les 
Boeing-707 et 727, le DC-B, le DC-9 
et le BAC-111. De l'avis des experts, 
les compagnies aériennes qui exploi- 

Ordinateurs 
Fhebdomadaire informatique 

au format NEWS 
CETTE SEMAINE 
EN SUPPLÉMENT 
UN MAGAZINE \AX 

remotoriser pour [es rendre 
JS aux normes, S0it r'ESTrEiNn- 

dre leur utifisation aux liaisons Suc- 
Sud, soit fes immobiliser au sol. 

Accidents du travail 

Baisse de la fréquence 

en 1985 
En 1885, les Caisses d'assurancs- 

maladie ont dénombré 818 237 
accidents du travail avec cessation 
des activités professionnelles = dont 
1 287 mortels, — indique FINSEE, 
dans un document sur l'examan des 
conditions de wavail publié samedi 
12 décembre. 

eCes chiffres globaux confirment 
la baisse continue depuis trente ans 
du taux de fréquence d'accidents du 
travail», affirme l'INSEE. L'institut 
explique cette tendance par La réduc- 
tion de la durée quotidienne du tra- 
vai et fa diminution des effectifs 
dans les «secteurs exposés» (bâti 
ment, métallurgie, mines} et l’aug- 
mentation dans le secteur tertiaire. 

Commerce 

Le grand bond en avant 

des échanges 

Chine-Taïwan 

Le sens des affaires l’emportant 
sur les antagonismes politiques, les 
échanges commerciaux entre la 
Chine populaire et Taiwan connais- 
sent un essor spectaculaire si l’on en 
croit les chiffres publiés le dimanche 
13 décembre par la presse officielle 
de Pékin. En sept ans, les importa- 
tions chinoises ont été multipliées 
par 37,7 et ies achats de Taiwan par 
1,6. Les six premiers mois de 1987 
ont confirmé ce bond en avant avec 
une progression du volume des 
échanges de 60%. A ce rythme, les 
2 milliards de dolfars seront atteints 
d'ici à fa fin de l’année. L'apprécia- 
tion du dollar taïwenais rendant pius 
difficiies tes exportations -de l'île et 
les pressions protectionnistes améri- 
caines se précisant, les hommes 
d'affaires de Taiwan s'intéressent de 
pius en à un marché potentiel 
d'1 milliard d'habitants, 

mières, des produits d'industrie 
fa chimie et des biens 

d'équipement, La Chine populaire 
exporte, pour sa part, vers Taïwan, 
des herbes médicinales, des huiles 
comestibles et, depuis peu, du coton, 
des céréales et du charbon, 

BUITONI À UN PLAN 
D’INTEREPARGNE 

(ap: LR RAR EN INEHReI"N 

a 1 M Mn LD CRUE 
cuisinés, intéoré depuis février 

1985 au Groupe Carlo DE BENEDETTI, 
assoce 

tion puis Intéressement 

Après avoir mis en place, début 1986, 
un plan [d'options de | souscription 
d'actions BUITONI ouvert à tous ses 
salariés, BUITONI France complète 

en 1987 par k mise en 
œuvre d’un Plan d'Epargne d'Entreprise 
Qui sera ultérieurement proposé à ses 
filiales françaises. 

son 

Etre bien informé, C'est mieux choisir. 

aux ne emroiqus (Participa- 
ps ses salariés 

expansion. 

BUITONI France a choisi INTEREPAR- 
GNE comme partenaire pour gérer son 
Fonds Commun de Placement. 

INTEREPARGNE, filiale du Gro 
l'un des leaders sur le marché 
ticipation, apporte sa longue expérience 
et Son savoir-faire aux entreprises qui 
désirent associer leurs salariés à leur 

BRED, 
la Par- 

De toutes informations : : 
CABESSA, Directeur du 

ment de l'Epargne Sie 
INTEREPARGNE, 9, rue d' 
15008 PARIS 42 65 59 10. 

NE 
INTEREPARGNE 
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L'Agence d'évaluation finan- 
cière (ADEF) a rendu publique, 
lundi 14 décembre, la notation 
d'un programme d'émission de 
créances de la Banque de finance- 
ment et de trésorerie. Elle a 
affecté de La meilleure note le pro- 
gramme d'émission de certificats 
de dépôt à moins de deux 
ans (T1) de la banque et de la 
cotation A 3 les autres pro- 
grammes portant sur des créances 
longues. 

Nouvelles notations de lADEF 
Au total, l'agence française de 

«rating» a déjà procédé à Ja 
notation de programmes relevant 
de onze émetteurs, des entreprises 
comme SEB, Kieber Portefeuilles 
ou le Groupement de l’industrie 
chimique. L'ADEF a également 
indiqué qu’elle avait enregistré la 
demande de notation d’un pro- 
gramme d'émission de billets de 
trésorerie présentée par le groupe 
agro-alimentaire BSN. 

Le livret A tire profit 

de La crise boursière 

Le livret A sembie retrouver les 
faveurs des Français. Les encours 
sur ce livret défiscalisé (le total des 
dépôts plus la capitalisation des inté- 
ris) ont progressé au cours des 
mois d'octobre et de novembre de 
3,2 milliards de francs dans les 

gne et de (le CEN- 
CEP). En fait, i semble que la 
chnte de ta Bourse soit venue relayer 
l'effet bénéfique du relèvement, en 
juin dernier, du plafond de ce livret 
{ de 72000 F à 80000 F). 

tte mesure avait déjà permis le 
du Livret A. 

Sur les onze premiers mois de 
l'année, les encours n'ont en défini- 
tive progressé que de 2,8 os 
de francs, une 

période, l'encours avait diminué de 
8 milliards de francs. En fait, la 
hausse cette année est 
liée essentiellement, d’après le 
CENCEP. à la capitalisation des 
intérêts, les clients de l’Ecureuil 
continuant à dé, moins d'argent 
sur le livret A qu'ils n'en retirent. 
Les mêmes évolutions sont obser- 
vées à la poste, l'autre réseau de col- 
lecte du livret A. 

AR ière Roudière. 
Chargeurs ES Le 
Ce même cours les actions Roudière qui 

Le grou, pe Romdire: ne a prés 
dence restera assurée par M. Jean 

Saint-Louis verrouille 
son capital 

Le LÉFRR Saint- egro-alimentaire 
Louis (Générale sucrière, Lesieur) 

vendredi 11 décembre, 

ru a acquis au 
ns des derniers mois 13,6% de 

son capital. 
A l'issue de l'augmentation de 

capital dont le feu vert a été donné 
sans difficulté, le groupe Worms, 

ipal actionnaire, verra sa part 
de 18% à 28% des actions 

sels sie «noyau dur» est 
par la BNP (7%), 

1 pape lui-même 
du capital 

représentant 61% des droits de vole 
sont ainsi contrôlés. ne 

Sn IIe 3%d pal de orms a a lu ca; 
SN qu ai it à travers deux 

ra ailleurs, Saint-Louis a 
annoncé, pour les neu rs 
mois de 1987, un résultat net conso- 
lidé (part du groupe) de 233 mil 
lions de francs pour un chiffre 
d'affaires de 9,11 milliards de 
francs. Ces chiffres incluent pour a la 
première fois ceux de Lesieur, de 
sorte que toute référence à l'exercice 
Précédent eut eus signification 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

CHARGEURS S.A. 
réalise en 1987 un chiffre d'affaires HT 

d'affaires HT de 1,7 milliard de francs 
caviron. Les principaux intérèts de 
Chargeurs SA dans 

apprêt des textiles) à façon. En outre, 
€ SA a un intérèt d'environ 
47 % dans Prouvost SA, leader mondial 
dans le négoce et le peignage de laine, 

LE CRÉDIT AGRICOLE 

LA SOCIÉTÉ LYONNAISE 
DE BANQUE 

entrent dons le capital de la charge lyonnaise 

EDMOND RICHARD 

Is détiendront chacun 15 % de cette 
Charge d'agent de change, deuxième de la place 
de Lyon et qui développe des activités 
de gestion et d'ingénierie financière. La future 
Société de Bourse issue de la charge sera, 
grâce à ces accords, en mesure d'accroître 
ses opérations. 

LA SOCIÉTÉ LYONNAISE DE 
BANQUE esr particulièrement intéressée au 
développement de la Bourse de Lyon, où elle a 
réalisé plus de la moitié des insroductions 
au Second Marché. 

-LE CRÉDIT AGRICOLE, premier 
gestionnaire français d'Organismes de 
Placements Collectifs en Valeurs Mobilières 
est, grâce à la SICAY UNI-REGIONS, un inrer- 
venant très actif sur les bourses régionales 
et notamment à Lyon. 

L'accord reste soumis, pour sa rézlismion définicive, à l'agrément 
des sumrinés compétentes ec au vois du projet de loi partant 
rime deu Boon. 

Economie 
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ÉTRANGER 
8 La situation en Afrique du 

Sud. 

4Les élections législatives 
en Belgique. 

5Les troubles en Cisjorda- 
aie. 

6 L'élection présidentielle en 
Corée du Sud. 

— Communication. 

7 La stratégie présidentielle 

— Le projet Renault bloqué à 

9 La réunion du comité cen- 

10 En Poiynésie française : 
Léonrtieff 

POLITIQUE 

de M. Raymond Barre. 

l'Assemblée nationale. 

trai du RPR. 

M. a formé son 

SOCIÉTÉ 
12 Un coiloque en Sorbonne 

sur le nazisme. 
13Le démentèlement d'un 

réseau européen de 
fausses cartes bancaires. 

151 France face au vide 
nucléaire en Europe. 

20 Les étudiants observeront 

Les suites du sabotage du « Rainbow-Warrior » 

La Nouvelle-Zélande proteste contre 
le rapatriement du commandant Mafart | d’«une fortune non déclarée en France » 
La Nouvelle-Zélande a annoncé, 

le lundi 14 décembre, que le com 
mandant Alain Mafart, l’un des 
deux agents de la DGSE 
dans l'affaire du Rainbow-Warrior. 
avait été rapatrié en France pour des 
raisons sanitaires. Le commandant 
Mafart et le capitaine Dominique 

— les faux époux 
urenge », — COi par un tri 

bunal néo-zélandais à dix ans de pri- 
son pour leur participation à l’atten- 
tat, qui avait fait un mort, avaient 
été remis en juillet 1986 à la France 
à la suite de la médiation du secré- 
taire général des Nations unies. Ils 
devaient rester trois ans dans l'atoll 
de Hao, en Polynésie française, en se 
gardant notamment de contacts 
avec Ja presse, et la France avait 

el versé à une indemnité de 

Fan males ministre néo- nm le à inistre 
zélandais, M. David Lange, le com- 
mandant Mafart a été rapatrié pour 
des douleurs d'estomac. a 
déclaré qu'informé samedi 
12 ee nu requête fran 
çaise, il avait qu'un m 
néo-zélandais se rende sur place 
pour examiner le patient, mais que 
son offre avait été rejetée. Il a 
- vivement critiqué » décision 
française, qu'il a qualifiée de « vio- 
lation fu e et laleuse du 
règlement des Nations unies (..) Le 

De source militaire, on indique 
que le commandant Mafart a effec- 
tivement atterri, lundi matin 
14 décembre u en France. où l'on 
prendra le te le soigner pour, 
ajoute-t-on, "évidentes considéra- 
sions humanitaires. Depuis un cer- 
tain temps déjà, les autorités fran- 
çaises avaient informé Île 

Éficutés de santé de l'ofiler de lifficuliés de santé de l'o, 
la DGSE, sur un atoil d'où les 
malades qui ont in d'un suivi 
médical sont systématiquement éva- 
cués. On précise de même source 
qu'il n'est pas habituel d'accepter 
re # étranger sur une F 
emilie française, en dépit des 
offres néo-zélandaises allant dans 
ce sens, et qu'il aurait été encore 
moins satisfaisant, comme Welli 
ton le proposa, de conduire 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 14 décembre 

En hausse : + 2,53 % 
La Bourse de Paris enregistrait 

une nette hausse en cette matinée du 
14 décembre avec un indicateur de 
tendance en progression de 2,53 %. 
Parmi les principales hausses, 
notons Lafarge Coppee (+ 5,8%), 
Peugeot (+ 4,8 %), Compagnie du 
Midi (+4,3%), Thomson 
{+ 4,2%), et Pernot (+ 3,7). 
Aucune valeur n'était en baisse. 

Le maméro du « Monde » 
daté 13-14 décembre 1987 

a été tiré À 492 029 exemplaires 

MUSÉE DE L'HOMME 
Paisis de Chaïllot 

Exposition du ctnquontencire 

ANCIEN PEROU 
pouvoir et mort 

2. Li sf mardi de 9 h 45 à 17h 15 
DUS MA AU ST ANVER 

CDE-F G 1} A B 

secrétaire général de l'ONU avai 
expressément stipulé que les agents 
ne devaient quitter l'île sous aucune 
raison, sauf avec le consentement 
mutuel des deux gouvernements. La 
Nouvelle-Zélande n'a pas donné un 
tel _. J'ai écrit FA premier 
ministre français exprimer 
ma vive inquié e1 les implico- 
tions légales sont traitées dans une 
autre note adressée au ministre 

is des affaires étrangères ». 
«J'ai demandé à M. Chirac, a 

ajouté M. — qui à toujours eu 
une position très ferme sur la ques- 
tion du Rainbow-Warrior, — de res- 
pecter les 1ermes de l'accord origi- 
nel et de me donner l'assurance que 
Mafart reviendrait à Hao dès que 
son état le permettrait. » Le pre- 
mier ministre IN is a ironisé 
sur le sort du commandant Mafart : 
+ C'est une chose assez dure que les 

[ui demandent — un sacri- 
Jice de plus pour son pays. — souf- 
Jfrir toui ce temps et faire en avion 
tout ce trajet Jsqu à Paris!» Un 
médecin is basé à Lon- 
dres devrait pouvoir examiner à 
Paris le commandant Mafart. + Au 
cas où nous aurions des rapports 
médicaux ne justifiant pas le main- 
tien de Mafart en France, a conclu 
M. Lange, cure Ce fn 
une ture , {res Si l'accord » 7. 

commandant Mafart dans un hôpi- 
tal néo-célandais. 

Le gouvernement français, 
affirme-t-on de même source, a 
tenté d'obtenir un accord able, 
avec les autorités néo-zélandaises, 
sur l'évacuation sanitaire de l'offr- 

cier. N'y étant pas parvenu, il a pri 
sur lui de passer outre à ‘d'éven- 
tuelles récriminations de Welling- 
on. 

On fait encore observer. toujours 
de source militaire, que les respon- 
sables français ont respecté les 
accords qui consistaient notamment 
à demeurer le plus discret possible 
sur les suites de l'affaire Green- 
peace. C'est, dit-on, le gouverne- 
ment néo-zélandais lui-même qui a 
contrevenu à cet engagemen!, en 
annonçant, de sa propre initiative, 
l'évacuation du commandant 
Mafart, qui, aux yeux des responsa- 
bles français, n'a pas été le véritable 
« opérateur », c'est-à-dire l'exécu- 
famt opérationnel, du mirage du 
Rainbow-Waerrior. 1! y a un moment 
où il faut retrouver raison, di-on 

les milieux militaires français, 
en soulignant le caractère excessi 
des commentaires du premier 
ministre néo-zélandais devant ce qui 
reste une évacuation sanitaire. 

LES PRIX 
36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 

GÉICA - Sroupenent d'Encouragement 68 1’Industrie, 
du Conserce et de 1’ 

la trève des confiseurs. 

Selon son ex-épouse 
poserait en Suisse . M. Le Pen dis 

Me Pierrette Le Pen, l'ex-épouse 
du ie du Front national, a 

affirmé le samedi 12 décembre dans 
une interview à un hebdomadaire 
gratuit genevois, Genève Home 
Informations (GHI}, que M. Jean- 
Marie Le Pen «a comrevenu 

fran- 
que disposai 
lepuis 1976, d'«une fortune non 

déclarée en France de près de 
40 millions de francs lourds ». 

Selon Mr= Le Pen, les 40 millions 
de francs — de la moitié du 

montant total l'héritage Lambert, 
qu'elle évalue à 100 millions — «se 
trouvaient en Suisse, et qui dit 
Suisse, dit naturellement fortune 
non déclarée en France. (.….) 

, ils ont dû 

été à l'UBS [Union de banques 
NDLR] où ou ét déposé. 

ous avons effect: ! 
nous-mêmes jusquà Le banque Der 

7.» 

Ms Le Pen raconte, ensuite, com 
ment elle et son mari faisaient venir 
de l'argent eu France. Interrogé par 

La mort 
Un marginal errant 
Dessinateur, écrivain, homme de 

Une bonne domiciliation est Le preaier pas 
vers la réussite de votre entreprise. 
Faites comme les 1598 sociétés, 
artisans at S qui US Ont fait professions 
confiance, et à qui ça a porté chance. 

GEICA, c'est aussi 
son + son 

so 

service dsctylographie 
exprESS etc. Vous serez étonnés par nos turifsf 

GEICA : 42 96 41 52 + - rétee : 212859F 
56 bis, rue du Louvre - 75862 PRRIS (aussi dans Le 18° arrét.} 
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Sur le vif: —— 

”. Si toi aussi tu m’abandonnes 

Sauf à faire, dans la foulée, du 
‘ porte-è-porte chez Sardou, : 

Après tout, is arrêtent päs de 

nos soins, M. Darrier, directeur de la 

s'eccrochent aux murs, ‘jambes 
coupées, mines défaites, 

- abattus, prostrés. A-le confé- 
Pen t des rumears dont.la : ie : . + 

prene de Geuère sétai déjà fit | ne MR OR | Dailleursdapuis des. 
l'écho en 1985. ‘ d'enterement. És pesient l'inté- Semaines, on entretonait le sus- 
Ce lundi 14 décembre, il nous a =. ponse. Fallait pas rater ça. Ca 

êt£ impossible de joindre M. Le Pen. |. "ét des nouvelles, d'une voix De ç Nr 
Dans son entourage, On indiquait blanche, à peine audible : Le Pen, _: serait l'événement de l'année, la 

qu'il n'avait pas de «commentaires un compté en bänque.en 95e gâferie, la surprise. du 

à faire sur des calomnies ». Suisse ? Bof. Le retour de Chef. On a attendu, attendu en 

[M Jacques Darrier a Été interpellé Mafort ? Ben quoi, est mal se .rongsant les ongles, ‘impa- : 

le 13 novembre 1985 à Paris et écron£ |} fichu... Les Palestiniens au bord dents, à bout de nerfs. Et’ puis, 
in de Premes sous l'incuipetion de l'insurrection _—. bande’ bon, c'estnon. 

gislation de Gaza ? Et alors. baisse Si a : 
réglementation eur Les relations fase record du dollar ? Enc Fe.  H.y a-bien pensé, forcément ! 

es me, Ce : è | Iétait d&àà 29 % dans les son- 
Mberté le lendeuai e à +n |  Etour lui ? Rien. Pes in mot. . dages. [l battait Barre, Chirac et 
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